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CHAPITRE I : INTRODUCTION 

 

 Je m'appelle Geneviève Boogaerts et j'enseigne dans la classe de 3ème maternelle d'une école 

communale de la périphérie bruxelloise, la commune à facilité de Wezembeek-Oppem.  

L'école compte à peu près quatre-cents élèves. En maternelle, nous avons une classe d'accueil, deux 

plateaux d'une cinquantaine d'élèves de première et deuxième maternelle et un plateau avec  

50 élèves de troisième maternelle. Ces plateaux sont animés par deux ou trois cotitulaires. 

A l'école primaire, la situation est plus classique, on y compte deux classes par année.  

Tout ce petit monde évolue dans des locaux lumineux et un environnement verdoyant. 
 

 

 

 

 

 Etant de nature à me mettre éternellement en question, j'ai entamé mon parcours à l'ESPB  

il y a cinq ans, d'abord sur la pointe des pieds, en élève libre pendant deux ans, puis j'y ai pris goût au 

point de m'inscrire comme élève régulière et j'en suis ravie! 
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A. MA QUESTION DE DÉPART 

 Je suis partie d'un constat fait après quelques années d'enseignement : mes premières 

classes, dans les années 80, me semblaient beaucoup plus homogènes que mes classes des années 

2000. 

Il est vraisemblable qu'à vingt ans j'étais moins clairvoyante qu'actuellement et j'avais probablement 

d'autres priorités dans ma classe. Mais à y réfléchir, cette différence d'homogénéité me semble bien 

réelle. Et si j'y prêtais peu attention par le passé, au fil de mes formations à l'ESPB, aux RPE 

organisées par CGé ou ailleurs, j'ai commencé à ouvrir les yeux. Cette notion de diversité entre 

élèves s'est peu à peu clarifiée et j'ai pris conscience que ce qui me posait question, l'origine de cette 

disparité entre enfants, résidait dans les inégalités sociales et en conséquence, les inégalités 

scolaires. 

En effet, j'ai pu remarquer que dès le début de l'année scolaire (ou même à son arrivée à l'école,  

à 2 ans et demi!), les enseignants peuvent très vite prédire l'avenir scolaire d'un élève. Ils observent 

son comportement, son langage, son origine sociale. Ces observations sont intuitives, les enseignants 

se basent sur l'investissement des parents dans l'école, l'attirance de l'enfant pour les activités dites 

"scolaires", son attitude plus ou moins réflexive...on dira alors que l'enfant est "jouette", qu'il 

manque de maturité, qu'il n'est pas "prêt" pour les apprentissages. On envisagera à l'extrême de lui 

faire recommencer son année! 

Ces réflexions sont faites de bonne foi, comme un constat tel que "cet enfant a les yeux bleus ". Et on 

ne sait rien y changer...et effectivement, ces "prédictions" se révèlent souvent justes, sans qu'aucun 

collègue n'en recherche les origines ...et surtout un moyen d'action pour y remédier. 

 Bien sûr, les élèves fréquentant les écoles de Wezembeek-Oppem, où je travaille, sont issus 

pour la plupart de milieux aisés. Mais pas seulement. Il existe en effet dans la commune un quartier 

constitué de logements sociaux où habitent des familles dont les parents sont chômeurs ou avec un 

très bas salaire et un niveau culturel peu élevé. Dans son étude, le CERISIS1 déclare qu'il est tout aussi 

important de travailler avec les milieux défavorisés dans une école qui en accueille peu que dans une 

école qui accueille une majorité d'enfants de ce type. 

Dans mon école on remarque aisément ce "grand écart", entre ces deux milieux bien différents. Et la 

tendance est forte dans nos classes à se calquer sur la majorité de la population en laissant quelques 

enfants "hors normes" de côté. Ce sont les enfants issus de ces milieux-là qui alimenteront le groupe 

des enfants en échec scolaire à l'école primaire, malgré les bonnes intentions de limiter le 

redoublement.  

C'est à ce niveau-là que je veux lutter. 

 Mais comment faire en sorte que ces quelques enfants qui n'ont pas la chance de naître dans 

le même milieu que la majorité de leurs compagnons aient malgré tout les mêmes chances d'accéder 

aux apprentissages? 

 

                                            
1 CERISIS (UCL): "Les familles défavorisées à l'épreuve de l'école maternelle" Eric Mangez, Magali Joseph, 
Bernard Delvaux - octobre 2002 
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B. LA REPRODUCTION DES INÉGALITÉS 
 

 Que ce soit en Belgique ou en France, nombreux sont les auteurs qui confirment le lien entre 

le milieu socioculturel et le parcours scolaire, le processus de traduction des inégalités sociales en 

inégalités scolaires. On peut le lire entre autre dans "les familles défavorisées à l'épreuve de l'école 

maternelle", étude du CERISIS-UCL. 

Analysés sous cet angle, les résultats du test PISA vous tiendront le même discours selon Nico Hirtt 

de l'APED (appel pour une école démocratique). Et ceci vient d'être confirmé par Dirk Jacobs, 

professeur de sociologie à l'ULB et membre du GERME (groupe de recherche sur les relations 

ethniques, les migrations et l'égalité). 

Le constat est là, mais il y a pire encore : 

 

Certains chercheurs tels que Christophe Joigneaux2, Stéphane Bonnéry3, Pierre Roques4 et Laurent 

Talbot5 révèlent dans leurs études que non seulement l'école ne réduit pas les inégalités mais qu'elle 

a tendance à augmenter celles-ci. Ils dénoncent les pratiques enseignantes qui, si elles sont 

inconscientes, n'en renforcent pas moins les inégalités.  

Chaque enseignant aspire à faire du bon travail et veut le bien de ses élèves. Mais ce que beaucoup 

ignorent, c'est que la manière d'enseigner n'a pas la même incidence selon les prédispositions des 

élèves et leur origine sociale. 

 

Je prendrai pour exemple la tendance à l'école maternelle, dans les années 80 et par la suite, à 

prôner la créativité et l'expression spontanée des élèves. Et j'avoue avoir surfé sur cette vague.  

Après un enseignement traditionnel et collectif, on découvrait la classe-atelier, on favorisait 

l'imagination des enfants, on pensait qu'il suffisait de plonger les élèves dans un environnement 

riche et varié pour qu'ils apprennent. Et effectivement, ce pouvait être très enrichissant de 

développer cette inventivité, mais à qui cela profitait-il? Incontestablement à ceux qui, à la maison, 

avaient appris à apprendre en toutes circonstances, les autres n'avaient tout simplement pas reçu les 

outils pour apprendre. Car même la créativité n'est pas un don inné et s'appuie sur des 

apprentissages. 

Stéphane Bonnéry6nous dit de plus que "la vision attentiste du développement, en prônant le libre 

développement, l'individualité, appauvrit y compris l'apprentissage des enfants des familles qui ont 

                                            
2 Christophe Joigneaux est maitre de conférences à l'université de Paris, membre du groupe ESCOL et auteur de 
l'étude : "La construction de l'inégalité scolaire dès la maternelle" dans la "revue française de pédagogie" n°169 
- 2009 
3 Stéphane Bonnéry est enseignant-chercheur en science de l'éducation à l'université Paris 8, membre du 
groupe ESCOL et auteur notamment de "Comprendre l'échec scolaire. Elèves en difficultés et dispositifs 
pédagogiques" Edition la dispute - 2007 
4 Pierre Roques a été directeur adjoint de l'IUFM de Toulouse, actuellement inspecteur pédagogique en Corse. 
Il est l'auteur avec Laurent Talbot de l'étude : "Gestion de l'espace interpersonnel chez les enfants de petite 
section de maternelle" dans "la revue française de pédagogie" n°169 - 2009 
5 Laurent Talbot enseigne à l'université de Toulouse et à l'ULB (Bruxelles), il est l'auteur avec Pierre Roques de 
l'étude nommée ci-dessus. 
6 Stéphane Bonnéry dans l'avant propos du livre de Passerieux : "Pratique de réussite pour que la maternelle 
fasse école" Editions chronique sociale - 2011 
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fait des études longues. On limite le développement individuel à ce que l'enfant connait déjà au lieu 

de l'alimenter par l'entrée collective dans la culture". 

 En lisant ces recherches, j'ai été effarée de voir à quel point l'enseignante que je suis prenait, 

même sans le savoir, le risque d'augmenter les écarts entre les enfants. 

Mais simultanément, cela m'a réjoui de trouver dans mes lectures des pistes de réflexion et d'action 

pour améliorer mon travail quotidien. Je réalise ainsi l'opportunité qui m'est donnée de devenir un 

acteur de l'égalité. 

Les inégalités ne sont pas une fatalité. À nous, enseignants de prendre le pouvoir sur nos pratiques 

afin d'améliorer les conditions d'apprentissage de chacun. 

 

 

C. MON OBJECTIF ET MA PROCÉDURE 
 
 En creusant la matière, je me suis trouvée devant un sujet bien plus vaste qu'il n'y paraissait 
de prime abord. 
 
Il m'a fallut cerner les difficultés rencontrées par les enfants de milieux défavorisés afin de pouvoir 
mieux les observer et les aider.  
Pour clarifier la situation et me donner des clés d'observation, je me suis basée sur le livre de 
Danielle Mouraux : "Entre ronde famille et école carrée...l'enfant devient élève"7. Dans son ouvrage 
elle décrit la rondeur des familles et les caractéristiques carrées de l'école.  
Elle énonce également les défis que l'enfant a à relever pour devenir élève. Car les enfants dont 
l'origine sociale est proche de la culture scolaire reçoivent en famille les clés et les codes pour 
comprendre l'école, s'y adapter et devenir ainsi élève. Les autres ont besoin d'un apprentissage 
explicite et c'est le rôle de l'école et des enseignants. 
 
J'ai choisi de mettre de côté les aspects plus sociologiques du problème, même s'ils sont importants 
et qu'on ne peut pas les nier, je les laisse en toile de fond car c'est la dimension pédagogique qui 
m'attirait le plus. Je voulais analyser comment, quotidiennement, dans mes pratiques et dispositifs 
de classe, je pouvais favoriser plus d'égalité entre mes élèves. 
 
 J'ai donc commencé par observer quelques élèves de ma classe : j'ai effectué une petite 
enquête auprès d'eux afin de cerner leur compréhension du monde scolaire. J'ai également observé 
de visu leur propension à avoir un comportement d'élève. Je voulais voir si je relevais des différences 
marquantes entre eux et surtout s'il y avait une évolution dans le courant de l'année scolaire. 
J'ai ensuite relevé dans la littérature des pistes pédagogiques sur lesquelles m'appuyer pour tenter 
d'amener tous les élèves de ma classe au statut d'élève. 
Une seconde observation de ces élèves en fin d'année m'amènera à constater une éventuelle 
évolution positive. 

                                            
7 DANIELLE MOURAUX (2012) "Entre ronde famille et école carrée...l'enfant devient élève"  éditions De Boeck 
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CHAPITRE II : LE CONTEXTE THÉORIQUE 

 

 Avant d'entrer dans le vif du sujet, il nous semble indispensable de clarifier les composantes 

essentielles de ce thème. Qu'est-ce que cette inégalité sociale dont nous parlerons ultérieurement, 

et ce, en maternelle? 

 

A. LA MATERNELLE 

 L'école maternelle, c'est l'école avant l'école. C'est ce lieu que fréquente les enfants de deux 

ans et demi à six ans avant d'entrer à l'école "obligatoire", mais qui dans sa structure et son 

organisation est proche de cette "grande école" même si elle tient à garder sa singularité : elle laisse 

une place prépondérante au jeu, et défend son organisation en ateliers. 

 L'école maternelle se doit de permettre une transition harmonieuse entre le milieu de la 

famille et celui de l'école primaire afin d'amener les élèves vers une scolarité réussie. Elle encadre ce 

moment de "rupture affective"  et l'entrée dans un monde doté d'une culture, de pratiques, de 

manière de faire et de dire bien particulier à l'école. Elle a donc intérêt à laisser à l'éducation 

familiale sa spécificité (les loisirs, l'éducation quotidienne) mais, tout en partant du connu de 

l'enfant, transposer ses objets dans une logique scolaire. Par exemple, un fruit représente pour la 

famille un dessert ou un goûter, alors qu'à l'école on l'abordera dans une optique d'éveil scientifique 

dans le cycle de la vie (de la graine au fruit), ou dans le processus de digestion ou encore dans 

l'aspect temporel de l'alternance des saisons. 

 Philippe Meirieu8 préfère appeler la maternelle "école première" car elle est, 

chronologiquement," la première des écoles, Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ premièrement une école et une 

ŞŎƻƭŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

société démocratique, plus juste et plus solidaire." 

Outre cette fonction de "passage", l'école a d'autres rôles :  

Elle doit donner le goût d'apprendre et le plaisir d'oser, développer la curiosité, valoriser les essais et 

erreurs et le questionnement. Elle donne du sens aux apprentissages scolaires. 

L'école maternelle est bien sûr également un lieu de socialisation, l'élève côtoie des congénères mais 

pas seulement : c'est en se confrontant aux autres que l'élève pourra faire évoluer ses 

représentations. 

 

En y regardant bien, la maternelle, en tant qu'école a également un rôle de sélection. Il suffit pour 

cela d'analyser les chiffres du redoublement : selon les indicateurs de l'enseignement9 entre 1988 et 

                                            
8 PHILIPPE MEIRIEUX : /ƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ŘƻƴƴŞŜ ƭƻǊǎ Řǳ /ƻƴƎǊŝǎ ŘŜ ƭΩ!D99a ό!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜǎ 
et enseignants de l'école maternelle de l'enseignement public), le 5 juillet 2008 à Tarbes 
http://www.meirieu.com/ARTICLES/ecole_maternelle_ecole_premiere.htm 
9 Indicateurs de l'enseignement (2013-13) : 
http://www.enseignement.be/index.php?page=0page=0&navi=2264 

http://www.enseignement.be/index.php?page=0page=0&navi=2264
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2013 en moyenne un élève de 1ère primaire sur dix est en retard. Un élève par classe entre avec un an 

de retard à l'école primaire10, et ce alors que l'école maternelle n'est pas obligatoire. 

 

B. L'ÉCHEC  SCOLAIRE 

 Dans une perspective historique, nous réaliserons que l'échec n'est devenu un problème de 

société que depuis la généralisation de la fréquentation scolaire... 

 Mais revenons à l'heure actuelle, le dictionnaire pédagogique11 relève deux formes d'échec 

scolaire : d'abord, les difficultés dans les disciplines fondamentales et le redoublement ce qui 

entraine l'orientation vers les filières de relégation ou dans l'enseignement spécialisé. Ensuite, il y a 

la sortie de l'école sans diplôme (ou un diplôme peu valorisé sur le marché du travail).  

 L'échec a une conséquence désastreuse sur l'image de soi de l'élève qui finit par développer 

un sentiment d'infériorité ainsi qu'une attitude négative envers les enseignants et l'école. Il engendre 

également un coût très élevé pour la collectivité. 

 L'échec scolaire a plusieurs origines en interaction. 

Au niveau sociologique, les chiffres ont mis en évidence la forte corrélation entre l'origine sociale de 

l'élève et son origine socioculturelle. Mais les chercheurs reconnaissent actuellement la part de 

responsabilité du système scolaire dans l'échec scolaire. Ils mettent entre autre en évidence" l'effet 

établissement" (les caractéristiques des établissements jouent un rôle dans la réussite des élèves), 

"l'effet maître" (les compétences du maître et ses attentes positives influencent la réussite des 

élèves), "l'effet méthode" (le modèle d'enseignement pèse sur les résultats scolaires). 

 Pas mal de recherches ont été faites à propos de l'échec scolaire et du décrochage dans 

l'enseignement secondaire. Mais l'échec est en réalité l'aboutissement d'un long processus débutant 

dès les premières années de scolarisation. 

 

C. L'INEGALITÉ 

 La littérature scientifique distingue trois types d'inégalité nous dit Ides Nicaise12 13 :  

Il existe des inégalités naturelles, chacun ayant des prédispositions naturelles particulières sur 

lesquelles nous ne pouvons agir. 

Ensuite, viennent les inégalités de condition qui renvoient à l'origine sociale des personnes, et qui ne 

peuvent s'améliorer qu'au niveau sociétal. 

Troisièmement, certaines inégalités découlent de choix personnels comme par exemple l'orientation 

vers telle ou telle filière. Si ces choix sont réellement libres, ils sont socialement acceptés, mais nous 

                                            
10Décôlage, introduction au kit pédagogique : http://www.enseignement.be/index.php?page=26691 
11 FRANCOISE RAYNAL, ALAIN RIEUNIER : "Pédagogie, dictionnaire des concepts clés"  ESF éditeur 1997 
12 Le professeur Ides Nicaise dirige le groupe de recherches "Enseignement et Education permanente auprès du 
HIVA (Centre de Recherche Travail et Société - KU-Leuven) et est également lié au département pédagogie de 
cette même université. Il possède une grande expérience pratique en matière de lutte contre la pauvreté. 
13 IDES NICAISE, ELLA DESMEDT ET MARC DEMEUSE : "une école réellement juste pour tous!" éditions Plantyn 
(2010) 
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verrons ultérieurement que ces "choix" sont souvent corrélés à l'origine sociale et donc guidés par 

d'autres motivations que celles purement personnelles. 

 Mais Nicaise évoque une quatrième inégalité qui est plus rarement citée, il s'agit de 

l'inégalité de traitement. En effet, de plus en plus d'experts considèrent que, plutôt que de les 

supprimer, l'enseignement participe (souvent inconsciemment) au maintien ou même au 

renforcement des inégalités. 

 

D. LA FAMILLE DÉFAVORISÉE 

 
 La lecture du rapport du CERISIS14 nous éclaire sur cette notion de famille défavorisée qui 

recouvre beaucoup de situations différentes. Pour ne pas caractériser la famille (qui serait 

défavorisée), il est préférable de parler de famille issue de milieu défavorisé. On caractérise ainsi  

le contexte socioéconomique plutôt que les personnes.  

Le critère des ressources financières n'est pas le seul retenu pour définir ces familles, les conditions 

d'existence précaires se réfèrent également à l'absence d'emploi, à l'absence de diplôme,  

de logement stable et même à une santé dégradée. Evidemment, il existe différents degrés  

de précarité. Et comme le souligne le professeur Nicaise15, la pauvreté des enfants est liée à celle  

de leurs parents et se "transmet" souvent de génération en génération. 

 

 

E. LE LIEN ENTRE INÉGALITÉ SOCIALE ET ÉCHEC SCOLAIRE 
 

 En Belgique, les chiffres sont très parlants et nous confirment ce que beaucoup d'auteurs 

écrivent.  Il y a une corrélation entre le statut social défavorisé et l'échec scolaire. 

 

Selon les indicateurs de l'enseignement, ce sont les enfants ayant les indices socioéconomiques les 

plus faibles qui accusent un retard scolaire. Par ailleurs, ce sont les enfants de ces mêmes 

populations qui sont les plus fréquemment  orientés vers l'enseignement spécialisé16. 

 

Les enquêtes PISA  (Programme International pour le Suivi des Acquis des élèves) organisées par 

l'OCDE prouvent également que la Belgique a un enseignement très inégalitaire. Ses statistiques 

dévoilent par exemple que :  

L'écart entre les résultats scolaires des 25% d'enfants les plus riches et les 25% les plus pauvres est 

plus élevé en Belgique que partout en Europe Occidentale. Et l'écart entre les élèves les plus forts et 

les élèves les plus faibles atteint jusqu'à l'équivalent de six années d'études, un des plus importants 

de l'OCDE. 

Nous sommes en outre le pays d'Europe occidentale où les écarts entre établissements, entre les 

"bonnes" et les "moins bonnes" écoles sont les plus élevés. 

                                            
14 CERISIS-UCL (2002) "les familles défavorisées à l'épreuve de l'école maternelle" 
15 IDES NICAISE, ELLA DESMEDT ET MARC DEMEUSE : "une école réellement juste pour tous!" éditions 
Plantyn(2010) 
16 Indicateurs de l'enseignement (2013-07) : http://www.enseignement.be/index.php?page=26981&navi=3569 
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Enfin, il existe également chez nous une forme pernicieuse de ségrégation sociale, dans un 

enseignement secondaire très hiérarchisé. Pour simplifier, dans l'enseignement secondaire général 

on retrouvera une majorité d'élèves dont l'indice socioéconomique est très élevé alors que dans 

l'enseignement professionnel, aboutissent essentiellement des élèves dont l'indice socioéconomique 

est faible. 

 

Nous savons donc que, selon les études, les chances de réussite scolaire et d'accès au diplôme 

dépendent du milieu social, du niveau d'étude des parents (surtout de la mère17) et de leurs revenus. 

Ces constats sont en contradiction totale avec la législation car il est clairement annoncé dans le 

décret mission que l'objectif de l'enseignement est "d'assurer à tous les élèves des chances égales 

d'émancipation sociale".18Au regard des chiffres, cet objectif n'est franchement pas atteint. 

 

 

F. RÉDUIRE 
 

 Il est évident que si nous voulons réduire la différence entre les élèves, ce n'est pas au 

détriment des meilleurs. Rassurons ceux qui, à juste titre craindraient un nivellement par le bas.  

Il faut bien avouer que nombre d'enseignants s'y résolvent, faute de moyens. L'idée est au contraire 

de permettre à tous d'évoluer et d'apprendre. "En s'appuyant sur l'élève le plus fragile, l'enseignant 

pourra mieux cibler et optimiser son enseignement, ce qui sera profitable à tous." "Le choix de 

travailler à partir des élèves les plus fragiles demande un vrai courage quotidien" nous dit Sandrine 

Grosjean dans son étude19Σ ϦƴƻƳōǊŜǳȄ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǉǳƛ ƴŜ ǾŜǊǊƻƴǘ Ǉŀǎ ŎŜƭŀ Řϥǳƴ ōƻƴ ǆƛƭΣ 

accusant l'enseignant d'un nivellement par le bas, sans percevoir à quel point de telles stratégies 

peuvent permettre à tous de progresser dans des dimensions parfois insoupçonnées". 

L'apprentissage pour TOUS, voilà le leitmotiv de cette auteure, et du groupe CGé dont elle fait partie. 

ChanGement pour l'Egalité, est un mouvement socioǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ǊŜŎƻƴƴǳ ǇŀǊ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ 

Permanente, et qui a pour ƻōƧŜǘ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

et de la formation en Communauté Française de Belgique dans une perspŜŎǘƛǾŜ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ 

démocratie.  

 Le sujet de l'égalité est le thème principal de nombreux auteurs ou groupes d'auteurs. 

En Belgique, l'APED, l'Appel pour une école démocratique, est un mouvement de réflexion et d'action 

qui milite en faveur du droit de tous les jeunes d'accéder à des savoirs porteurs de compréhension 

du monde et à des compétences qui leur donnent force pour agir sur leur destin individuel et 

collectif. 

 D'autres associations s'intéressent également de près ou de loin à l'inégalité scolaire,  

en Belgique mais aussi en France où sont actifs, entre autres : 

                                            
17 BRUNO SUCHAUT : "Le rôle de l'école maternelle dans les apprentissages et la scolarité des 

élèves."Conférence pour l'A.G.E.E.M., 2008, Bourges, France. 
18 Décret Mission (1997) chapitre II article 6 : 
http://www.enseignement.be/index.php?page=23827&do_id=401 
19 CGE : "Apprendre en maternelle, dépasser la bienveillance" étude collective coordonnée par Sandrine 

Grosjean - 2013  
http://www.changement-egalite.be/IMG/pdf/Apprendre_en_Maternelle_.pdf 

http://www.changement-egalite.be/IMG/pdf/Apprendre_en_Maternelle_.pdf
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Le groupe ESCOL (Education, SCOLarisation) qui étudie les inégalités sociales de réussite scolaire et la 

manière dont elles se construisent. C'est une équipe interdisciplinaire dont les membres sont 

enseignants-chercheurs dans plusieurs universités surtout Paris 8 et IUFM-UPEC (Paris est-Créteil) : 

Elisabeth Bautier, Stéphane Bonnéry, Christophe Joigneau, Patrick Rayou, Jean-Yves Rochex... 

ESCOL fait partie du CIRCEFT (centre interdisciplinaire de recherche "culture, éducation, formation, 

travail). 

Et le GFEN, Groupe Français d'Education Nouvelle, qui réunit des personnes qui ont la conviction que 

ŎƘŀŎǳƴ Ŝǎǘ ƛǊǊŜƳǇƭŀœŀōƭŜΣ ǉǳŜ ƭΩŜxclusion est un appauvrissement et que les capacités de chacun sont 

illimitées. Ils mettent en pratique le « Tous capables, tous chercheurs, tous créateurs ». En font 

partie, entre autre : Jacques Bernardin et Christine Passerieux. 

 

 

 

G. PASSAGE DE L'ENFANT À L'ÉLÈVE 
 

 L'élève est un "être humain en formation, qui apprend à l'école"20. L'enfant qui entame son 

parcours scolaire entre à la maternelle, mais celle-ci n'en est pas moins une école et les enseignants 

doivent lui apprendre à devenir élève, à passer, selon l'image utilisée par Danielle Mouraux, du rond 

familial au carré de l'école : 

 

 L'enfant vit dans sa famille. Celle-ci est caractérisée ronde par Danielle Mouraux, c'est-à-dire 

ǉǳϥŜƭƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ  ŀŦŦŜŎǘƛŦΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ 

particulier et appréciatif : 

Le premier moteur de la famille est en effet l'affectifΣ ƭŜ ŎǆǳǊΣ ƭŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎΦ  

Les liens d'attachement et de filiation sont forts et permanents. 

Le caractère personnel de chacun, sa personnalité est si importante aux yeux de chacun des 

membres qu'il devient irremplaçable. 

Et l'association de ces personnalités engendre un groupe particulier, unique et singulier. Enfin,  

la famille fonctionne sur le registre de l'appréciatif , des convictions, des croyances et des jugements. 

 

 Pour devenir élève, l'enfant  doit entrer dans la logique carrée de l'école où priment  

le cognitif, le professionnel, l'universel et l'évaluatif :  

En effet, à l'école la tête prime, on y vient pour comprendre, apprendre et connaitre (cognitif)  le 

monde, soi-même et les autres. On est dans le domaine de la science, donc du doute et de  

la recherche. 

Les élèves ont un objectif commun à réaliser, ils sont à l'école pour apprendre ensemble et forment 

donc un groupe de professionnels. 

Toutes les écoles ont les mêmes missions définies par la société, elles doivent transmettre des outils 

culturels et universels que sont l'écrit et l'abstrait. 

Et enfin, l'activité scolaire doit être évaluée et certifiée à tous niveaux et ce, de manière objective. 

 

                                            
20 DANIELLE MOURAUX : "Entre rondes familles et école carrée...l'enfant devient élève" éditions De Boeck 2012 
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FAMILLE     ¹ ECOLE           

AFFECTIF COGNITIF 

PERSONNEL PROFESSIONNEL 

PARTICULIER UNIVERSEL 

APPRECIATIF EVALUATIF 

 

 

 Pour passer du statut d'enfant à celui d'élève, l'enfant doit, selon Danielle Mouraux, relever 

cinq défis : 

 

 

1. Il devra se donner une triple autorisation. En effet, si son milieu familial est très 

différent de celui de l'école, l'enfant va expérimenter le conflit de loyauté car entrer 

dans la culture scolaire risque de le rendre différent de celle-ci. Si par contre, il ne 

s'autorise pas à entrer dans les savoirs et reste fidèle à sa famille, il risque alors 

l'échec scolaire. 

 

Pour sortir de ce dilemme, il lui faudra une triple autorisation :  

- Il devra s'autoriser à apprendre sans et loin de ses parents, quitte à devenir  

  différent d'eux. 

- Ses parents devront accepter que leur enfant fasse ses apprentissages, même 

  s'il les dépasse. 

- L'élève devra enfin permettre à ses parents de rester tels qu'ils sont, c'est-à-dire  

  différents de lui-même et de l'école. 

Pour certains jeunes enfants, c'est tout un chemin à parcourir que celui qui mène de 

la maison à l'école. 

 

2. Il devra entrer dans une autre culture : celle de l'écrit abstrait.  
L'enfant doit passer d'une culture orale pratique (on parle de l'immédiat, de l'action, 
du fonctionnel...) vers une culture écrit/abstrait (on réfléchit sur l'action via un code 
écrit). Celui-ci permet d'accumuler, organiser et transmettre des connaissances.  
 

3. Il devra acquérir un autre langage. L'enfant doit passer du langage particulier au 
langage universel, du langage affectif vers le langage cognitif. Ce double passage 
langagier ne peut être réussi par tous que s'il est explicité et accompagné. 
 

4. Il lui faudra comprendre la pédagogie scolaire.  
L'enfant doit apprendre que derrière les exigences au niveau du comportement, il y a 
les postures intellectuelles que l'enseignant oublie souvent de préciser. 
 

5. L'enfant devra enfin devenir un professionnel. Il est amené à passer d'un statut de 
personne singulière au statut de membre d'un groupe à l'intérieur duquel les 
relations sont carrées et qui les réunit dans un tout : l'apprentissage (= relation 
professionnelle). 

 
Après avoir défini quelques composantes de ce thème, approchons-nous de ces enfants de milieux 
défavorisés. 
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CHAPITRE III : L'ENFANT VIVANT DANS UNE FAMILLE 

DÉFAVORISÉE 

 

 L'élève en difficulté ne peut être appréhendé indépendamment de son milieu familial. 

Prenons un peu de recul et élargissons donc notre point de vue sur les familles de milieux défavorisés 

afin de resituer ces élèves qui nous intéressent dans leur contexte.  

L'enseignant peut en effet agir à deux niveaux : celui de l'élève et celui de la famille.  

Dans ce chapitre, nous montrerons qu'il est intéressant pour les enseignants d'avoir une 

connaissance de ces familles afin d'établir une relation de partenaires avec elles. Nous traiterons de 

la relation avec l'élève dans les chapitres ultérieurs. 

 

LES SOLUTIONS AU NIVEAU RELATIONNEL :  

LES RAPPORTS ÉCOLE-FAMILLE 

 

 Afin de réduire les inégalités scolaires, intéressons-nous à la famille : l'amélioration des 

conditions d'apprentissage des enfants de milieux populaires passe par une grande prise de 

conscience de notre part à nous, les enseignants car nous avons l'habitude d'observer la situation 

avec nos "lunettes" et nous sommes nous-mêmes en général issus de famille dont la culture est très 

proche de celle de l'école. Nous devons réellement prendre conscience de cette différence de culture 

pour en tenir compte dans nos relations avec les parents et les enfants ainsi que dans nos dispositifs 

d'apprentissage afin de transformer tous les enfants en élèves apprenants. 

 

 Voici plusieurs aspects (non exhaustifs) qui pourront nous éclairer afin d'améliorer nos 

relations avec la famille. En effet, l'école doit prendre conscience qu'elle ne changera pas  

les familles, elle ne peut pas leur demander de solutionner l'échec scolaire, ni même parfois 

d'assurer le simple suivi scolaire. 

Dans les milieux modestes, on n'a pas les mêmes normes, les mêmes repères et les mêmes valeurs 

qu'à l'école ou dans d'autres familles telles celles des enseignants. Il faut être lucide et une attitude 

de jugement, de dévalorisation ou de condamnation n'aidera pas, l'école doit changer son regard sur 

les familles, passer de la dénonciation à la compréhension. 

 

Voici quelques repères qui nous permettront de renouveler notre point de vue sur ces familles 

défavorisées : 

 

ü Contrairement à ce que d'aucuns pensent, les familles ne se désintéressent pas de 

l'école, elles la jugent importante, mais pour l'avenir, pour avoir un métier, une bonne 

situation. Les parents espèrent la réussite scolaire de leurs enfants afin que ceux-ci aient 

une meilleure vie qu'eux. Ils savent qu'il est important d'aller à l'école pour y "apprendre 

des choses" sans pour autant savoir ce qu'on y fait exactement. 
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è L'enseignant aura donc tout intérêt à dévoiler aux parents (et aux enfants) son 

programme, et surtout l'intérêt immédiat des tâches scolaires plutôt que son but 

lointain. Il s'agira de révéler les savoirs que ces tâches permettent d'acquérir. 

Un cahier de vie que l'enfant amène régulièrement à la maison peut par exemple être  

le reflet des apprentissages. 

 

 

ü Beaucoup de familles de milieux défavorisés se débattent souvent dans une situation 

difficile, des conditions de vie précaire, des problèmes financiers ou de santé.  

Ces situations de "survie" ne permettent pas de placer l'école au sommet de leurs 

priorités. 

On peut le comprendre en se référant à la pyramide de Maslow. Cet auteur définit cinq 

niveaux de besoins qui sont hiérarchisés. Si ses besoins de base comme les besoins 

physiologiques (premier niveau) ou de sécurité (deuxième niveau) ne sont pas satisfaits, 

une personne ne peut accéder à la réalisation de ses besoins supérieurs.   

 De plus, le fait de venir à l'école et de côtoyer d'autres parents provenant de milieux plus 

aisés peut être un frein à la participation de ces personnes à des activités collectives. 

 

 

ü Un rapport inégalitaire s'instaure entre ces familles et l'école : celle-ci a une position 

dominante, elle "sait" ce qu'il faut faire et impose une définition du "bon parent". 

S'installe alors un processus de dévalorisation des familles. 

Face à l'école, les parents peuvent ressentir un sentiment d'humiliation, la peur de ne 

pas être à la hauteur, d'être délégitimé et, pour préserver leur dignité, les parents 

d'origine populaire évitent l'institution scolaire, s'en tiennent à distance. 

 

è Il faut donc sortir de cette situation asymétrique en légitimant les parents,  

en trouvant des alternatives pour pallier cette "absence" des parents. Une relation de 

partenariat sera préférable à une relation asymétrique. 

De même, il faut se méfier des discours dévalorisants pour ces familles. En effet, même 

en prenant des gants, des conseils peuvent être interprétés comme une critique ou un 

jugement, une accusation d'être de mauvais parents.  

 

Pour illustrer ceci, voici un petit exemple vécu récemment :  

H. me dit un jour qu'il n'a plus faim et ne veut plus terminer son sandwich au choco. 

H. étant habituellement bon mangeur, je n'insiste pas et lui dit de ranger le reste dans sa 

boite à tartines. Le lendemain, la maman m'appelle au téléphone pour me dire qu'elle 

avait dans son frigo de quoi garnir les tartines de son fils, que d'ailleurs je pouvais vérifier 

ǉǳŜ ƭŀ ǎǆǳǊ ŀƛƴŞŜ ŀǾŀƛǘ Řǳ ŦǊƻƳŀƎŜΣ ǉǳŜ ŎϥŜǎǘ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ǉǳƛ ǇƭŜǳǊŀƛǘ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ Řǳ ŎƘƻŎƻΣ 

mais qu'elle pouvait lui payer autre chose.  

Je ne sais pas comment H. a expliqué le retour de son sandwich (la maitresse ne veut pas 

qu'on mange du choco?), toujours est-il que l'exemple montre à quel point une maman 

peut vivre un événement, pour moi anodin, comme une critique ou un jugement et avoir 
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besoin de justifier son image de bon parent, allant jusqu'à prendre son téléphone pour ce 

faire.  

Autre exemple21 : celui de l'enseignant qui s'est rendu compte qu'il valait mieux dire aux 

parents "votre enfant aime bien les pommes" plutôt que de conseiller une nourriture 

saine. Cette manière de présenter les choses passe mieux auprès des parents. Ceux-ci ne 

se sentiront pas dévalorisés par un enseignant donneur de conseil, celui "qui sait". 

 

 

ü La langue peut bien sûr également être un obstacle à la collaboration entre parents et 

école. 

 

è L'enseignant peut s'adjoindre un autre parent coopérant et bilingue pour servir 

d'intermédiaire en traduisant les informations. 

 

 

ü Les parents peuvent avoir une image de l'école différente de par leur propre vécu. 

Certains parents n'ont pas été à l'école, ou encore, celle-ci a été vécue sur le mode de 

l'échec avec tout ce que ça implique comme sentiments négatifs. On comprend donc leur 

appréhension à approcher ce lieu. 

 

è C'est à l'enseignant à faire le premier pas pour favoriser la relation et faire une place 

aux parents dans l'école (ex : accompagner lors d'une excursion ou les inviter à venir 

parler de leur  métier). 

 

 

ü Les familles fonctionnent sur le registre de l'affectif22 : les sentiments prédominent,  

le fait d'aimer et d'être aimé. Toute appréciation, comme par exemple les résultats 

scolaires,  est vécue comme un jugement de la personne entière. 

 

è L'enseignant sera donc prudent dans l'évaluation, il aura intérêt à la présenter 

comme une étape dans le processus d'apprentissage, comme une mesure de la 

progression... 

 

 

ü L'école, par contre est dans le cognitif et souvent néglige l'aspect affectif si important 

pour les familles. 

 

è L'enseignant pourrait faire le lien entre les deux en apprenant aux enfants la gestion 

des émotions, à travailler sur le ressenti afin de permettre aux enfants de prendre de  

                                            
21 Exemple cité dans IDES NICAISE, ELLA DESMEDT ET MARC DEMEUSE : "une école réellement juste pour tous!" 
éditions Plantyn 
22 DANIELLE MOURAUX (2012) "Entre ronde famille et école carrée...l'enfant devient élève"  éditions De Boeck 
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la distance par rapport à leurs sentiments (entre autre par le biais du langage). 

En classe, on utilisera avec profit les "smiley émotions". Le moment du "quoi de neuf23" 

peut également permettre à l'enfant de prendre conscience de ses émotions. Les conflits 

si fréquents en cours de récréation auront avantage à être gérés par la verbalisation des 

émotions... 

  

 

ü Selon une étude du CERISIS (UCL)24, "les parents mobilisent des repères interprétatifs 

différents des repères interprétatifs du personnel enseignant. Ils font appel au registre 

domestique qui implique la présence immédiate et concrète des choses et  

des personnes". Comment les familles défavorisées pensent, interprètent, classent et 

évaluent (de manière positive ou négative) le monde et plus particulièrement le monde 

de l'école? Voici leurs priorités en ordre décroissant : l'aspect le plus important pour elles 

est l'hygiène et la propreté. Ensuite viennent la surveillance et la protection, la discipline, 

l'apprentissage, la chaleur et la gentillesse, la matérialité des objets et enfin la quantité.  

 

è L'école doit garder en tête cette caractéristique des familles défavorisées afin  

de mieux comprendre certaines difficultés dans la relation (critiques et réclamations) 

mais c'est aussi dans ces domaines qu'elle pourra chercher de l'aide auprès des parents 

et ainsi les valoriser. 

 

 

ü Beaucoup de ces parents ne sont pas capables d'assurer le suivi scolaire de leur enfant, 

de remédier à leurs difficultés d'apprentissage. Par le travail scolaire à domicile,  

les parents sont obligés de se transformer en enseignants, et beaucoup ne le savent pas,  

ne le peuvent pas, faute de compétences, de pédagogie, de savoirs, de temps, d'envie, 

etc... Il est donc inutile que l'enseignant leur demande de se préoccuper du cognitif.  

 

è Il aura avantage à leur demander ce qui relève de leur domaine, c'est à dire du 

registre affectif : se préoccuper du bien-être de leur enfant, l'encourager dans sa volonté 

de progresser, l'écouter, lui donner confiance et éventuellement aménager la vie de 

famille (horaire, espace de travail...). 

Et même si dans ces domaines les parents, pour une raison ou une autre, sont déficients, 

il est souhaitable que l'enseignant lui-même s'attache à valoriser un enfant, à nourrir 

l'estime de lui qui soutiendra son apprentissage. 

En général, l'enseignant a tout intérêt à développer un climat de classe serein et positif. 

 

 

ü Les parents de ces milieux ne conçoivent pas qu'en jouant il est possible d'apprendre. 

Apprendre  à parler, lire, compter, se mouvoir, interagir avec d'autres... 

 

                                            
23 Elément de pédagogie institutionnelle élaborée par Fernand Oury (1920-1998) 
24 CERISIS-UCL (2002) "les familles défavorisées à l'épreuve de l'école maternelle" 
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è L'enseignant a avantage  à éclaircir ce point et dévoiler les objectifs sous-jacents aux 

situations de jeux qu'il propose afin de lever les malentendus. Ceci se justifie d'autant 

plus à l'école maternelle réputée pour ses jeux! L'enseignant peut aussi choisir de ne 

proposer que des activités compréhensibles pour les enfants et les parents. 

Ce qui importe également, c'est que l'enseignant, s'il utilise le jeu, vérifie si et comment 

les savoirs visés sont effectivement acquis. Nous aurons l'occasion de reparler de cette 

problématique du jeu dans le chapitre V. 

 

 

ü L'enfant dont la culture est éloignée de celle de l'école doit faire le "grand écart" entre 

ces deux milieux et  va expérimenter le conflit de loyauté. 

En effet, s'il entre dans les savoirs, s'il apprend, il risque de devenir différent de ses 

parents. Un dilemme se présente donc à lui :  

Soit il reste fidèle à ses parents et cherche à leur ressembler, mais alors il ne s'autorise 

pas à entrer dans les savoirs et risque l'échec scolaire.  

Soit il apprend, il réussit et trahit par ce fait sa famille. 

Pour résoudre ce conflit, il faut à l'élève une triple autorisation :  

1. Il doit s'autoriser à être différent de ses parents 

2. Ses parents doivent l'autoriser à les dépasser 

3. L'élève doit autoriser ses parents à rester ce qu'ils sont et être différents de lui-même. 

 

èLa compréhension de ce phénomène encouragera l'enseignant à reconnaitre et 

valoriser la culture d'origine et les valeurs du milieu afin que l'enfant en reste fier.  

Mais l'enseignant cherchera aussi à mettre en lumière les bénéfices de la culture de 

l'école auprès des familles afin que l'enfant puisse y entrer. L'élève se sentira ainsi 

sécurisé dans une relation d'estime mutuelle. 

 

 

ü Il est important d'accorder de l'attention aux parents, d'avoir une attitude bienveillante, 

d'être à leur écoute lors de temps de rencontre le matin ou en fin de journée. On a pu 

remarquer que ce réflexe relationnel était peu répandu chez de nombreux enseignants. 

Or on peut imaginer la différence de conséquences en termes de réussite scolaire entre 

un enfant qui fréquente une école accueillante et ouverte aux familles défavorisées et un 

enfant qui fréquente une école qui ne l'est pas. 

 

 Il est manifeste que l'école a tout intérêt à favoriser une bonne communication avec  

la famille, un dialogue ouvert. Elle peut pour ce faire s'inspirer de techniques telles que  

"la communication non violente" de Marshall Rosenberg25. Celle-ci nous aide à développer une 

attitude empathique, qui permet de comprendre les faits dont on parle, les sentiments qui se vivent, 

les besoins insatisfaits et les demandes de changement. 

                                            
25 MARSHALL ROSENBERG (1999) : "Les mots sont des fenêtres (ou des murs) - Introduction à la communication 
non violente" Editions Jouvence 
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 Des théories soutenant l'idée qu'il faut également former les parents afin de réduire le fossé 

qui les sépare de l'école ont été avancées il y a bien longtemps. L'institution a beau jeu de poser le 

problème sous forme de "manques", de failles. L'école pointe les carences des parents, leurs 

insuffisances, leurs défauts...sous-entendu, c'est à eux de les combler. 

L'école évite ainsi la question cruciale de sa responsabilité et qui porte sur les pratiques enseignantes 

au sein des classes. 

 

 En quoi notre action peut-elle réduire cette inégalité? 

Nous verrons par la suite qu'il y a du pain sur la planche. 

Sommes-nous même sûrs que nos pratiques n'accentuent pas les différences entre les enfants issus 

de milieux différents?26 

Comment pouvons-nous dans nos classes et dans nos pratiques lisser ces inégalités? 

C'est  la question à laquelle je me suis attelée et que je développe dans les chapitres suivants. 

 

                                            
26 Référence à l'article de Roques et Talbot ainsi que celui de Joigneaux (cité page 3) 
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CHAPITRE IV : L'OBSERVATION SUR LE TERRAIN 

 

 Après avoir pris conscience de la situation familiale de nos élèves de milieux défavorisés, 

regardons à présent notre action sur l'élève. 

Sommaire du IVème chapitre 

A. Mon hypothèse 

B. Ma procédure 

C. Collecte des données 

1. L'échantillon 

2. Modalités de l'enquête 

3. Modalités de l'observation 

4. La grille d'observation 

D. Observation des élèves durant l'année 2014-15 

1. L'échantillon 

2. La grille d'observation 

3. Constats après une 1ère observation en novembre 2014 

3.1 L'enquête 

3.2 L'impact du milieu 

3.3 Analyse par item 

4. Constats de fin d'année 2014-15 

4.1 Évolution par enfant 

4.2 L'impact du milieu 

4.3 Évolution par item 

E. Observation des élèves durant l'année 2015-16 

1. L'échantillon 

2. La grille d'observation 

3. Constats après l'observation des élèves en septembre 2015 

4. Comparaison entre les résultats de début d'année : novembre 2014 et septembre 2015 

4.1 L'impact du milieu 

4.2 Analyse des réponses par item 

4.3 Impact du milieu par item toutes années confondues (début d'année) 

5. Constats de fin d'année 2015-16 

5.1 Évolution par enfant 

5.2 Impact du milieu 

5.3 Évolution par item 

F. Comparaison de l'évolution des deux années 
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A. MON HYPOTHÈSE 

 

 Grâce à certaines pratiques enseignantes, l'enfant devient élève, il passe du rond au carré 

(ou s'en rapproche), il évite ainsi de devenir et d'être considéré comme "élève en difficulté".  

Ces pratiques ont été relevées lors de lectures diverses.  

Pour vérifier mon hypothèse, je décide  d'observer quelques élèves afin de percevoir un éventuel 

changement entre le début et la fin de l'année scolaire. L'observation se fait par une courte enquête 

auprès des élèves à deux moments de l'année, ainsi qu'une observation visuelle de leurs 

comportements en fonction de critères choisis. L'expérience a été réalisée deux années de suite : en 

2014-15 et en 2015-16. 

Les indices indiquant le passage de l'enfant à l'élève, du rond au carré sont variés.  

Ils découlent des cinq défis que Danielle Mouraux a mis en évidence pour effectuer ce passage (cf. 

chapitre II : le contexte théorique). J'ai effectué une sélection afin d'organiser et cibler mon travail. 

En effet, le premier défi est celui de la triple autorisation nécessaire à l'enfant pour devenir élève.  

Ce défi relève plus du domaine de la sociologie. Même s'il est intéressant et qu'en tant qu'enseignant  

on ne peut faire abstraction de cet aspect, j'y ai renoncé dans le cadre de ce travail afin de m'orienter 

vers l'aspect pédagogique. 

Le deuxième (entrer dans une autre culture) et le troisième défi (acquérir un autre langage) 

m'attiraient également, ils touchent particulièrement les élèves à leur entrée à l'école. 

En voulant donc cibler mon travail, j'ai sélectionné les cinquième et quatrième défis car ils me 

paraissent aborder les actes quotidiens qui, en maternelle, me semblent, surtout pour le quatrième 

défi, être préalables aux deuxième et troisième défis. Ces deux défis consistent pour l'enfant à 

comprendre la pédagogie scolaire d'une part et à devenir un professionnel d'autre part. 

 

B. MA PROCÉDURE 

 Pour vérifier mon hypothèse, j'ai observé les élèves en deux temps : au début et à la fin de 

l'année. Entre ces deux moments j'ai mis en place des pratiques et dispositifs pédagogiques proposés 

par différents auteurs, en lien avec mes observations et détaillés au chapitre V. 

J'ai collecté mes observations et les ai agencées dans les grilles qui suivent. 

Elles résultent d'informations extérieures (fiche d'inscription de l'élève), de l'enquête que j'ai menée 

auprès des élèves ainsi que de l'observation visuelle de ceux-ci en fonction de certains critères 

choisis. Les modalités de cette prise d'informations seront définies ci-dessous (point 2 et 3). 

 

J'ai effectué ces observations durant deux années consécutives, avec donc deux échantillons 

d'enfants. 
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C. COLLECTE DES DONNÉES 
 

1. L'ÉCHANTILLON 
 

 
ü J'ai choisi un échantillon diversifié d'élèves à observer, il comprend : 

 

- des filles et des garçons,  
- des enfants dont la langue maternelle est le français, des enfants qui sont totalement 

baignés dans une autre langue à la maison et enfin des enfants dont la langue principale 
en famille est le français mais qui parlent une autre langue avec l'un des deux parents, 

- des enfants de milieux favorisés et défavorisés (v. cases orangées dans la grille). 
 

ü Pour les informations sur le milieu familial :  

Je me suis inspirée des critères utilisés par l'enquête PISA pour évaluer l'appartenance sociale. 

Ceux-ci sont :  

 

- Le niveau d'étude des parents 

- Leur profession 
- L'estimation de leur niveau de richesse 

Je ne possède pas bien sûr toutes ces informations, mes renseignements sont issus du 
document rempli par les parents lors de l'inscription de l'enfant. J'ai donc accès à la 
profession des parents et l'adresse m'a semblé une assez bonne indication, car les prix 
des logements dans la commune où je travaille sont fort élevés, les parents les moins 
aisés sont ceux habitant les logements sociaux réservés aux personnes dont les revenus 
n'excèdent pas un certain plafond. 

- J'ai choisi de pointer également la présence des parents à la réunion d'information :  
il s'agit d'une réunion collective qui se déroule la première quinzaine de septembre afin 
d'informer les parents sur les objectifs et le fonctionnement de la classe. Ce critère peut 
nous donner un indice d'investissement des parents ou de leur "proximité" avec l'école. 
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2. MODALITÉS DE L'ENQUÊTE 
 

 

 Pour mener mon enquête, j'ai procédé de la sorte:  

Pendant la récréation qui suit le repas de midi, je suis allée chercher les élèves un à un dans  

la cour de récréation. La plupart d'entre eux se sont montrés étonnés et perplexes, un peu gênés 

à mon appel, mais très fiers ensuite d'avoir été élus par la maitresse.  

Une fois installés en classe, je leur expliquais que j'avais un petit travail à réaliser pour l'école des 

maitresses et que je souhaitais leur poser quelques questions. Pour ne pas oublier leurs 

réponses, je les enregistrais à l'aide de mon Smartphone. 

L'enquête a été menée en novembre 2014 et réitérée au mois de juin 2015, soit sept mois plus 

tard. L'année d'après, l'enquête a été conduite en septembre 2015 et avril 2016, soit à peu près 

le même écart. 

 

Voici les questions de l'enquête ainsi que les précisions sur l'interprétation de leur réponse.  

Les réponses de chaque enfant sont insérées en annexe.  

1. Qu'est-ce qu'un élève? 

2. Pourquoi viens-tu à l'école? 

3. Qu'apprend-on par exemple à l'école? 

4. Comment fait-on pour apprendre? 

5. Comment sais-tu que tu as appris? 

6. Comment sais-tu si tu te trompes? 

7. Grâce à quoi ou à qui apprends-tu? 

8. Tout ce que tu as appris sert à quoi? 
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1. Qu'est-ce qu'un élève? 

Réponse ronde Ne sait pas 

Réponse mitigée Une personne - un enfant 

Réponse carrée Une personne qui va à l'école 

 

2. Pourquoi viens-tu à l'école? 

Réponse ronde Ne sait pas - pour jouer -pour faire 

Réponse mitigée Pour travailler 

Réponse carrée Pour apprendre 

 

3. Qu'apprend-on par exemple à l'école? 

Réponse ronde Réponse incohérente ou trop vaste - pas de réponse 

Réponse mitigée A faire des choses - à bricoler, dessiner 

Réponse carrée A lire, écrire - à classer- à compter- des connaissances sur... 

 

4. Comment fait-on pour apprendre? 

Réponse ronde Ne sait pas 

Réponse mitigée L'écoute, l'entrainement 

Réponse carrée Fait appel à la réflexion, à la mise en mémoire,... 

 
 

5. Comment sais-tu que tu as appris? 

Réponse ronde Ne sait pas, réponse incohérente 

Réponse mitigée Évoque les moyens : j'ai écouté, j'ai réfléchi, la maitresse m'a appris 

Réponse carrée Évoque une différence de compétence avant/maintenant 

 

6. Comment sais-tu si tu te trompes? 

Réponse ronde Ne sait pas, réponse incohérente 

Réponse mitigée Demande à quelqu'un 

Réponse carrée Fait référence à un modèle 

 

7. Grâce à quoi ou à qui apprends-tu? 

Réponse ronde Aux maitresses 

Réponse mitigée Aux amis 

Réponse carrée A moi, à mon cerveau, à ma mémoire 

 

8. Tout ce que tu as appris sert à quoi? 

Réponse ronde Ne sait pas ou réponse trop vague 

Réponse mitigée A savoir des choses 

Réponse carrée A être utilisé 

 

Les réponses de chaque enfant sont insérées en annexe. 
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3. MODALITÉS DE L'OBSERVATION 
 

 

 Pour l'observation visuelle qui, j'en ai conscience, ne sera jamais objective à 100%, j'ai 

sélectionné des comportements reflétant le côté rond ou carré du passage de l'enfant à l'élève 

en sélectionnant les 5ème et 4ème défis. Voici les items et les critères d'interprétation. 

Exemple d'observations liées au cinquième défi :  

Le cinquième défi consiste pour l'enfant à devenir un professionnel 

 

DEFI n°5 : 
Réponse ¹ Réponse Ã 

1) Ne sait pas ce qu'est un élève  
(v. enquête- question n°1) 

Sait ce qu'est un élève 

2) Attend que l'enseignant lui parle 
individuellement pour agir 
Prend la parole quand bon lui semble sans tenir 
compte des règles de prise de parole 

Comprend que lorsque l'enseignant parle, il 
s'adresse au groupe dont il fait partie.  
Obéit à une consigne collective 
Lève la main pour parler 

3) Pense que l'enseignant est le seul détenteur du 
savoir (v. enquête - question n°7) 

Sait qu'il peut apprendre aussi grâce aux autres, 
aux livres et surtout à lui-même 

4) Réclame l'aide de l'enseignant, même quand 
celui-ci est occupé avec un autre élève. Morcèle 
sa tâche et attend l'approbation de l'enseignant 
pour poursuivre 

Peut attendre son tour ou demander de l'aide 
au groupe 

5) 
Est égocentré 

Peut coopérer avec ses pairs en vue de la 
réussite d'un projet, fait preuve de solidarité 

6) Cherche les relations affectives et 
interpersonnelles avec l'enseignant 

Acquiert une autonomie affective par rapport à 
l'enseignant 

7) En groupe, attend que l'enseignant l'interroge Participe aux discussions de la classe 

8) Passe inaperçu, attend d'être encouragé par 
l'enseignant pour agir puis attend son 
approbation 

Est autonome dans son travail et a confiance en 
lui.  
Il est capable de s'auto-évaluer. 
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Exemple d'observations liées au quatrième défi :  

Le quatrième défi consiste pour l'enfant à comprendre la pédagogie scolaire  

(fait référence au problème de la secondarisation) 

DEFI n°4 : 
Réponse ¹ Réponse Ã 

1) Ne sait pas pourquoi il vient à l'école  
(v. enquête - question n°2) 

Sait pourquoi il vient à l'école : pour apprendre 

2) Ne connait pas l'objet essentiel de ses 
apprentissages (v. enquête - question n°3) 

Sait ce qu'il vient apprendre à l'école 

3) Ne sait pas à quoi sert ce qu'il apprend (v. 
enquête - question n°8) 

Sait à quoi sert ce qu'il apprend 

4) Ne sait pas comment on apprend (enquête -
question n°4) 

Connait des démarches efficaces 
d'apprentissage 

5) N'a pas conscience de ses acquis (enquête - 
question n°5) 

A conscience qu'il a appris quelque chose 
(enquête - question n°5) 

6) Prend la parole hors propos. Même s'il 
prend/reçoit la parole au bon moment, le 
contenu de son discours n'est pas cohérent 
avec l'ensemble de la conversation ou de 
l'entretien 

Parle à bon escient, ses réponses ont un lien 
avec la question 

7) Se conforme aux attentes" premières": se 
taire, bien s'asseoir... 
Privilégie les comportements physiques 

Privilégie les attentes intellectuelles 

8) 
Le "faire" prime 

Secondarise, anticipe, fait des liens, est dans la 
réflexion, réfléchit sur l'action, apprend à 
construire son savoir 

9) 
Pense que l'enseignant va juger son travail en 
"bien" ou "mal" (v. enquête - question n°6) 

A conscience que les erreurs font partie du 
processus d'apprentissage et que les critères 
de réussite sont objectifs (statut de l'erreur) 

 

 

4. LA GRILLE D'OBSERVATION 
 

 J'ai collationné les résultats de l'enquête ainsi que ceux de l'observation sur le terrain  

(les constatations visuelles faites dans la vie de tous les jours) dans une grille.  

Tous les critères utilisés ont été sélectionnés en référence aux 5ème et 4ème défis définis 

par Danielle Mouraux. Ils ont été classés dans ce sens et font ressortir les aspects ronds 

ou carrés. 

 

 



Boogaerts Geneviève Page 24 

 

D. OBSERVATION DES ÉLÈVES DURANT L'ANNÉE 2014-2015 
 

 Ma classe compte, en cette année 2014-15, 47 élèves. En effet, je travaille en cotitulariat avec 

une collègue (+ ½ temps) mais les élèves n'ont pas d'institutrice attitrée : soit ils sont tous ensemble, soit ils sont 

dispersés en ateliers, soit ils sont répartis en groupes d'apprentissage auprès des enseignantes. Dans ce dernier 

cas, les élèves passent chez toutes les institutrices qui, elles se "spécialisent" dans certaines matières. 

 

1. L'ÉCHANTILLON 
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Enfant n° 1   F F X X X X 

Enfant n° 2  G LE X X X X 

Enfant n° 3   G LE     

Enfant n° 4  G LE  X X X 

Enfant n° 5  F F     

Enfant n° 6  F LE     

Enfant n° 7   F LE X X X X 

Enfant n° 8  F F     

Enfant n° 9  G LE X  X X 

Enfant n° 10  G F     

Enfant n° 11  G F     

Enfant n° 12  G F+LE     

Enfant n° 13  G F+LE     

Tableau 1 : l'échantillon (année 2014-15) 

Cases grisées : élèves qui me semblent "faibles" ou considérés plus en difficulté par les collègues de  

2ème maternelle. 

On peut constater que les élèves en difficulté correspondent plus au type d'enfant de milieu défavorisé. 
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2. LA GRILLE D'OBSERVATION 
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5
.1

 Sait ce qu'est un élève  

(v. enquête- question n°1) 

nov
. 

¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹

Ã ¹ ¹ ¹

Ã 
¹

Ã ¹   ¹ ¹ 

              

5
.2

 

Obéit à une consigne collective 
nov ¹

Ã ¹   ¹       ¹ ¹         

              

5
.3

 Sait qu'il peut apprendre grâce aux 
'collègues' et surtout à lui-même  

(v. enquête- question n°7) 

nov ¹

Ã   ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

Ã   

              

5
.4

 Peut attendre son tour ou demander  
de l'aide au groupe 

nov   ¹ ¹ ¹     ¹   ¹   ¹     

              

5
.5

 Peut coopérer avec ses pairs en vue de 
la réussite d'un projet. Fait preuve de 
solidarité 

nov ¹

Ã ¹ ¹ ¹     ¹   ¹         

              

5
.6

 Acquiert une autonomie affective par 
rapport à l'enseignant 

nov ¹ ¹ ¹ ¹   ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹     

              

5
.7

 

Participe aux discussions de la classe 
nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹     ¹ ¹     ¹ ¹ 

              

5
.8

 Est autonome dans son travail et a 
confiance en lui. 
Il est capable de s'auto évaluer. 

nov ¹ ¹   ¹       ¹ ¹         

              

4
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 c
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4
.1

 Sait qu'il vient  à l'école pour apprendre 

(v. enquête- question n°2) 

nov   ¹ ¹ ¹         ¹     ¹   

              

4
.2

 Sait ce qu'il vient apprendre  

(v. enquête- question n°3) 

nov   
¹

Ã ¹ ¹   ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 

              

4
.3

 Connait le but de ses apprentissages  
Sait à quoi sert ce qu'il apprend  

(v. enquête- question n°8) 

nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

              

4
.4

 Connait les démarches efficaces  
d'apprentissage  

(v. enquête- question n°4) 

nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ 
¹

Ã 

              

4
.5

 A conscience qu'il a appris qque chose  

(v. enquête- question n°5) 

nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

              

4
.6

 

Parle à bon escient 
nov ¹

Ã ¹   ¹ ¹

Ã   ¹ ¹ ¹     
¹

Ã   

              

4
.7

 Privilégie les attentes intellectuelles 
(par rapport aux attentes premières) 

nov ¹ ¹   ¹ ¹   ¹ ¹

Ã ¹     
¹

Ã   

              

4
.8

 Secondarise, anticipe, fait des liens,  
réfléchit sur l'action, apprend à 
construire son savoir 

nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹   ¹ ¹ ¹   ¹ ¹ ¹ 

              

4
.9

 A conscience que les erreurs font partie  
du processus d'apprentissage  

(v. enquête- question n°6) 

nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã ¹ 
¹

Ã ¹     ¹ ¹ 

              

Tableau 2 : Résultats de l'enquête et de l'observation des élèves en novembre année 2014-15
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3. CONSTATS APRÈS UNE PREMIÈRE OBSERVATION EN NOVEMBRE 

 

3.1 L'enquête 

 On peut a priori dans les réponses à l'enquête observer quelques facteurs qui peuvent exercer une certaine 

influence sur les réponses :  

ü  A la question : qu'apprend-on à l'école, plusieurs enfants ont parlé de bricolage, ... et effectivement nous 

étions en pleine préparation du marché de Noël, les enfants sont influencés par les événements du 

moment. 

ü [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŦǊŝǊŜ ƻǳ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǆǳǊ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ƳƛŜǳȄ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ϦŞƭŝǾŜϦ 

 

3.2 Impact du milieu 

 En considérant de plus près le tableau, nous pouvons comparer les réponses et observations des enfants  

issus de milieux défavorisés (cases grisées) et les autres :  

 

ü  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Tableau 3a : résultats de l'observation en fonction 

du milieu dont sont issus les enfants, novembre de 

l'année 2014-15 

 

Tableau 3b : graphique des résultats en fonction de l'origine, novembre 

de l'année 2014-15 

 

 

 

Une nette tendance se dessine, même s'il y a des exceptions : les enfants de milieux défavorisés ont en moyenne plus  

de "réponses ¹" que l'autre groupe. Les enfants de milieux favorisés ont plus de réponses   . 
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Es défavorisésEs favorisés

rép. 

rép. ֙

rép. ֙

 ¹ ¹Ã Ã 

Enfant n°1 9 5 3 

Enfant n°2 15 1 1 

Enfant n°3 13 0 4 

Enfant n°4 17 0 0 

Enfant n°5 8 2 7 

Enfant n°6 6 2 9 

Enfant n°7 12 1 4 

Enfant n°8 9 5 3 

Enfant n°9 16 1 0 

Enfant n°10 5 2 10 

Enfant n°11 6 2 9 

Enfant n°12 8 4 5 

Enfant n°13 6 2 9 
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3.3 Analyse par item 

 

  ¹ 
¹

Ã 
Ã 

 5
è

m
e  d

é
fi 

5.1) 8 4 1 
5.2) 4 1 8 
5.3) 9 2 2 
5.4) 6 0 7 
5.5) 5 1 7 
5.6) 10 0 3 
5.7) 9 0 4 
5.8) 5 0 8 

4
è

m
e  d

é
fi 

4.1) 5 0 8 
4.2) 6 5 2 
4.3) 12 1 0 
4.4) 7 6 0 
4.5) 13 0 0 
4.6) 5 3 5 
4.7) 6 2 5 
4.8) 11 0 2 
4.9) 9 2 2 

Tableau 4a : Résultats de 

l'observation par item,  

novembre de l'année 2014-15 

 

      

      Tableau 4b : Graphique des résultats de l'observation par item, novembre de l'année 2014-15 

 

Nous pouvons constater que : 

ü Le maximum de cotes  Ã  est 8 :  

- item 5.2 : obéit à une consigne collective,  

- item 5.8 : est autonome dans son travail,  

- item 4.1 : sait qu'il vient à l'école pour apprendre 

 

Pour ces deux premiers items, je pense que le travail fait depuis la classe d'accueil a déjà montré une certaine 

efficacité. En ce début d'année, j'ai déjà "travaillé" l'idée qu'on vient à l'école pour apprendre et cela commence  

me semble-t-il à porter ses fruits. 

 

ü Le maximum de cotes  ¹  est 13 :  

- item 5.6 : acquiert une autonomie affective par rapport à l'enseignant, (10 réponses ¹) 

- item 4.3 : connait le but de ses apprentissages, (12 réponses ¹) 

- item 4.5 : a conscience qu'il a appris quelque chose (13 réponses ¹ ) 

- item 4.8 : l'item de la secondarisation, la réflexion sur l'action. (11 réponses ¹) 

 

Ces aspects seront bien évidemment à travailler particulièrement  le reste de l'année. 
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4. CONSTATS DE FIN D'ANNEE 2014-15 
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 d

e
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n
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s
s
io

n
n

e
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5
.1

 Sait ce qu'est un élève  

(v. enquête- question n°1) 

nov ¹

Ã ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã ¹   ¹ ¹ 

juin ¹ ¹ ¹ ¹   ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã     ¹   

5
.2

 

Obéit à une consigne collective 
nov ¹

Ã ¹   ¹       ¹ ¹         

juin   
¹

Ã   
¹

Ã       
¹

Ã 
¹

Ã         

5
.3

 Sait qu'il peut apprendre grâce aux 
'collègues' et surtout à lui-même  

(v. enquête- question n°7) 

nov ¹

Ã   ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã   

juin ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹   ¹ ¹ 
¹

Ã ¹   

5
.4

 Peut attendre son tour ou demander  
de l'aide au groupe 

nov   ¹ ¹ ¹     ¹   ¹   ¹     

juin   
¹

Ã   
¹

Ã         
¹

Ã         

5
.5

 Peut coopérer avec ses pairs en vue de 
la réussite d'un projet. Fait preuve de 
solidarité 

nov ¹

Ã ¹ ¹ ¹     ¹   ¹         

juin ¹

Ã 
¹

Ã   
¹

Ã     
¹

Ã   
¹

Ã         

5
.6

 Acquiert une autonomie affective par 
rapport à l'enseignant 

nov ¹ ¹ ¹ ¹   ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹     

juin ¹

Ã ¹   
¹

Ã   
¹

Ã 
¹

Ã   
¹

Ã   
¹

Ã     

5
.7

 

Participe aux discussions de la classe 
nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹     ¹ ¹     ¹ ¹ 

juin ¹

Ã   ¹ ¹ ¹     
¹

Ã 
¹

Ã     ¹   

5
.8

 Est autonome dans son travail et a 
confiance en lui. 
Il est capable de s'auto-évaluer. 

nov ¹ ¹   ¹       ¹ ¹         

juin   ¹   ¹         ¹         

4
è
m

e  
d

é
fi
 :
 c

o
m

p
re

n
d

re
 l
a

 p
é

d
a

g
o

g
ie

 s
c
o

la
ir
e 

4
.1

 Sait qu'il vient  à l'école pour apprendre 

(v. enquête- question n°2) 

nov   ¹ ¹ ¹         ¹     ¹   

juin   ¹   
¹

Ã                   

4
.2

 Sait ce qu'il vient apprendre  

(v. enquête- question n°3) 

nov   
¹

Ã ¹ ¹   ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 

juin   
¹

Ã             
¹

Ã       
¹

Ã 

4
.3

 Connait le but de ses apprentissages  
Sait à quoi sert ce qu'il apprend  

(v. enquête- question n°8) 

nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

juin ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

Ã ¹ ¹

Ã ¹   
¹

Ã ¹ ¹ 

4
.4

 Connait les démarches efficaces  
d'apprentissage  

(v. enquête- question n°4) 

nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹

Ã 

juin ¹

Ã   
¹

Ã ¹   
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹   
¹

Ã 
¹

Ã ¹ 

4
.5

 A conscience qu'il a appris qque chose  

(v. enquête- question n°5) 

nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

juin ¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ 

4
.6

 

Parle à bon escient 
nov ¹

Ã ¹   ¹ 
¹

Ã   ¹ ¹ ¹     
¹

Ã   

juin   
¹

Ã   
¹

Ã       
¹

Ã 
¹

Ã         

4
.7

 Privilégie les attentes intellectuelles 
(par rapport aux attentes premières) 

nov ¹ ¹   ¹ ¹   ¹ 
¹

Ã ¹     
¹

Ã   

juin ¹

Ã ¹   ¹ 
¹

Ã   
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã     
¹

Ã   

4
.8

 Secondarise, anticipe, fait des liens,  
réfléchit sur l'action, apprend à 
construire son savoir 

nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹   ¹ ¹ ¹   ¹ ¹ ¹ 

juin ¹

Ã ¹ ¹

Ã ¹ ¹

Ã   
¹

Ã   ¹     
¹

Ã   

4
.9

 A conscience que les erreurs font partie  
du processus d'apprentissage  

(v. enquête- question n°6) 

nov ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

Ã ¹ ¹

Ã ¹     ¹ ¹ 

juin ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

Ã ¹ ¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹

Ã 

Tableau 5 : Résultats de l'enquête et de l'observation des élèves année 2014-15



Boogaerts Geneviève Page 29 

 

 

4.1 Évolution par enfant 

 ¹ ¹Ã Ã 

période novembre juin novembre juin novembre juin 

Enfant n°1 9 4 5 7 3 6 

Enfant n°2 15 9 1 6 1 2 

Enfant n°3 13 6 0 2 4 9 

Enfant n°4 17 10 0 6 0 1 

Enfant n°5 8 4 2 3 7 10 

Enfant n°6 6 3 2 4 9 10 

Enfant n°7 12 4 1 6 4 7 

Enfant n°8 9 1 5 8 3 8 

Enfant n°9 16 6 1 10 0 1 

Enfant n°10 5 1 2 2 10 14 

Enfant n°11 6 0 2 6 9 11 

Enfant n°12 8 5 4 4 5 8 

Enfant n°13 6 3 2 2 9 12 

Tableau 6a : Résultats de l'observation des enfants en fonction du milieu d'origine, novembre et juin 

de l'année 2014-15 

 

 

 

Tableau 6b : Graphique des résultats de chaque enfant en novembre 2014 et juin 2015 

(Pour rappel les enfants défavorisés sont les enfants 1, 2, 4, 7, 9) 
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4.2 Impact du milieu 

 

Tableau 6c : graphique de l'évolution de l'ensemble de l'échantillon de novembre 2014 à juin 2015 

 

Remarques sur l'évolution des élèves : 

Nous pouvons constater une évolution sensible des réponses au fil de l'année : 

Tous les enfants sans exception ont diminué leur nombre de réponses ¹ et augmenté le nombre de 

réponses   

Remarques sur l'évolution des élèves selon leur origine : 

La proportion des réponses ¹ est passée de ° 80 à 40%27 chez les enfants de milieux défavorisés. 

Ceux-ci ont doublé leurs réponses carrées. Les enfants de milieux favorisés ont également diminué 

leurs réponses ¹ (45 à 15%). 

Il reste néanmoins que les enfants de milieux défavorisés présentent toujours le double de réponses 

¹ par rapport aux enfants de milieux favorisés. 

Si on ne regarde que les réponses carrées, qui sont celles réellement attendues par l'école,  

les enfants de milieux défavorisés passent de ° 10% à 20%, les autres passent de 40 à 60%. 

Si ces résultats sont encourageants, ils me semblent encore insuffisants pour assurer une certaine 

"égalité scolaire". 

                                            
27 Il est délicat de parler de pourcentage avec un échantillon si réduit, néanmoins l'expression des résultats en 
pourcentage me semblait tellement plus parlant.  
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4.3 évolution par item 

 

Tableau 7a : résultats de l'observation, évolution par item, 2014-15 

 

 

¹ ¹Ã Ã 

 novembre Juin novembre juin novembre juin 

5
è
m

e  d
é
fi 

5.1) 8 7 4 2 1 4 

5.2) 4 0 1 4 8 9 

5.3) 9 10 2 1 2 2 

5.4) 6 0 0 3 7 10 

5.5) 5 0 1 5 7 8 

5.6) 10 1 0 6 3 6 

5.7) 9 4 0 3 4 6 

5.8) 5 3 0 0 8 10 

4
è
m

e  d
é
fi 

4.1) 5 1 0 1 8 11 

4.2) 6 0 5 3 2 10 

4.3) 12 9 1 3 0 1 

4.4) 7 3 6 7 0 3 

4.5) 13 4 0 9 0 0 

4.6) 5 0 3 4 5 9 

4.7) 6 2 2 6 5 5 

4.8) 11 3 0 5 2 5 

4.9) 9 9 2 4 2 0 
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Tableau 7b : graphique de l'observation. Evolution du 5ème défi, par item, 2014-15 

 

 

 Tableau 7c : graphique de l'observation. Evolution du 4ème défi, par item, 2014-15 
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Remarques sur l'évolution par item : 

Sur l'ensemble de l'échantillon, nous ressortons qu'en juin 2015 :  

ü Nous avons un maximum de réponses carrées dans les items : 

- 4.1 : sait qu'il vient à l'école pour apprendre 

- 5.2 : obéit à une consigne collective 

- 5.8 : est autonome dans son travail 

Ce sont les mêmes trois items qui comportaient le plus de réponses carrées en novembre et 

qui ont donc encore progressé. 

A ceux-ci viennent s'ajouter de nouveaux items :  

- 4.2 : sait ce qu'il vient apprendre à l'école: cet item passe de 2 à 10 réponses carrées,  

une nette évolution : les enfants savent maintenant ce qu'ils viennent apprendre à 

l'école. 

- 5.4 : peut attendre son tour ou demander de l'aide au groupe.  

- 4.6 : parle à bon escient. 

 

ü Les items qui recueillent le maximum de réponses rondes sont : 

- 5.3 : sait qu'il peut apprendre grâce aux "collègues" et surtout à lui-même.   

- 4.3 : connait le but de ses apprentissages, sait à quoi sert ce qu'il apprend 

- 4.9 : a conscience que les erreurs font partie du processus d'apprentissage 

L'item 4.3 ressortait déjà en novembre dans les ite contenant un maximum de 

réponses rondes. 

S'il sait qu'il vient à l'école pour apprendre, l'élève ne sait pas encore vraiment dans 

quel but et méconnait les processus d'apprentissage. 

 

 

Analyse par item : 

ü 5.1 : Sait ce qu'est un élève 

Les réponses sont ° stables avec un peu plus de   

ü 5.2 : Obéit à une consigne collective 

Réponses ° stables, les ¹ se sont transformés en ¹  

ü 5.3 : Sait qu'il peut apprendre grâce aux "collègues" et surtout à lui-même. 

Evolution minime mais négative : un petit peu moins de¹   et plus de¹. 

Résultat étonnant d'autant que le sujet a été travaillé au long de l'année...peut-être pas 

suffisamment ou de la bonne manière. 

ü 5.4 : Peut attendre son tour ou demander de l'aide au groupe 

Augmentation des réponses   et suppression des réponses ¹. Evolution positive. 

ü 5.5 : Peut coopérer avec ses pairs en vue de la réussite d'un projet. Fait preuve de 

solidarité. 

Suppression des réponses ¹ au profit essentiellement des réponses ¹  

Petite augmentation des réponses  . 
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ü 5.6 : Acquiert une autonomie affective par rapport à l'enseignant.  

Nette réduction (de 10 à 1) des réponses ¹ au profit des réponses ¹  et   

Voilà un item qui relève de forts progrès, il faisait pourtant partie des items comportant 

un maximum de réponses rondes en novembre. 

ü 5.7 : Participe aux discussions de la classe 

En progrès par la transformation d'une partie de réponses ¹ en réponses ¹ . 

ü 5.8 : Est autonome dans son travail et a confiance en lui. Est capable de s'auto évaluer 

Diminution des réponses ¹ au profit de réponses  . 

ü 4.1 : Sait qu'il vient à l'école pour apprendre 

Pour cet item, il y avait déjà 60% de réponses   en novembre, elles ont encore 

progressé. 

ü 4.2 : Sait ce qu'il vient apprendre à l'école 

Nette augmentation des réponses   et suppression de ° 40% de réponses¹. 

ü 4.3 : Connait le but de ses apprentissages, sait à quoi sert ce qu'il apprend 

En novembre cet item recevait plus de 90% de réponses ¹, il en reste encore près de 

70%. On aurait pu espérer une meilleure évolution. 

ü 4.4 : Connait les démarches efficaces d'apprentissage 

Pour cet item il n'y avait pas de réponse   en novembre, il y en a un peu plus de 20% en 

juin. Il y a donc des progrès, mais c'est encore à travailler. 

ü 4.5 : A conscience qu'il a appris quelque chose 

En novembre, il n'y avait que des réponses ¹! Celles-ci sont réduites à 30% en juin mais 

nous n'avons pas encore de réponses  . 

ü 4.6 : Parle à bon escient 

Suppression des réponses ¹, les réponses   passent de 40 à 70 % 

ü 4.7 : Privilégie les attentes intellectuelles (par rapport aux attentes premières)  

Même nombre de réponses   en juin qu'en novembre, diminution des réponses ¹ au 

profit des réponses ¹ . 

ü 4.8 : Secondarise, anticipe, fait des liens, réfléchit sur l'action, apprend à construire son 

savoir 

Pour cet item, il y avait plus de 80% de réponses ¹ en novembre, il en reste en juin 

moins de 20% 

ü 4.9 : A conscience que les erreurs font partie du processus d'apprentissage 

Le nombre de réponses ¹ n'évolue pas de novembre à juin. On a même perdu les 15% 

de réponses   au profit de réponses ¹ . Cette évolution négative est très inattendue. 

 

 

 

Il ressort de cette analyse trois items qui évoluent peu ou à contresens :  

ü 5.3 : Sait qu'il peut apprendre grâce aux "collègues" et surtout à lui-même 

Même si l'autonomie affective par rapport à l'enseignant et l'autonomie face au travail 

s'améliorent, l'aspect métacognition c'est-à-dire la réflexion sur son action est encore à 

travailler. 
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ü 4.3 : Connait le but de ses apprentissages, sait à quoi sert ce qu'il apprend 

L'élève doit découvrir le but des apprentissages. En faisant des liens entre ce qu'il apprend 

à l'école et la vie en société. 

ü 4.9 : A conscience que les erreurs font partie du processus d'apprentissage 

Ce résultat est très décevant et prouve que le statut de l'erreur n'est pas facile à travailler: 

On a le droit à l'erreur, comment se rendre compte de celle-ci, quels sont les référents 

pour éviter de les commettre, comment les corriger... 

 

Heureusement, il y a de fortes évolutions tout au long de l'année. 

Quelques items évoluent particulièrement bien, ce sont les items :  

ü 5.6 : Acquiert une autonomie affective par rapport à l'enseignant 

ü 4.2 : Sait ce qu'il vient apprendre à l'école 

ü 4.6 : Parle à bon escient 

 

Bien sûr, il est difficile d'en distinguer l'origine exacte, il y a d'une part la maturité des élèves, 

mais d'autre part la pédagogie influence aussi. 

Dans l'idéal, il aurait fallu un groupe témoin. Si par exemple nous avions deux classes de 3ème 

maternelle distinctes. L'une aurait une pédagogie plus ciblée sur le thème de la réduction des 

inégalités et l'autre fonctionnerait de manière plus classique. Nous pourrions observer (ou non) 

plus nettement l'influence de certaines pratiques enseignantes. 

Les conditions de notre école ne s'y prêtent malheureusement pas. A défaut de pouvoir affirmer 

scientifiquement une relation causale, on peut néanmoins parler de tendances. 

Voyons l'évolution des élèves de l'année suivante, l'année 2015-2016. 
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E. OBSERVATION DES ÉLÈVES DURANT L'ANNÉE 2015-2016 

 

Remarques préliminaires  

 

 Pour cette deuxième année d'observation, je commence ma recherche dès septembre, ce qui 

pourrait influencer les premiers résultats : l'enquête a été effectuée mi-septembre (novembre pour 

la première année d'observation). 

Cette année, on trouve parmi mes élèves plusieurs enfants dont la maman est enseignante, je n'ai 

pas résisté à l'envie de vouloir comparer ces élèves qui ont un environnement familial proche de la 

culture scolaire, aux autres élèves. J'ajouterai donc un tableau supplémentaire. 
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1. VARIABLES DE L'ÉCHANTILLON DE LA 2ÈME ANNÉE D'OBSERVATION 

 

 
L'échantillon 
de la 2èmeannée 
d'observation 
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 d
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Enfant n° 1   G F    X 

Enfant n° 2  G F    X 

Enfant n° 3   G LE     

Enfant n° 4  F LE     

Enfant n° 5  G F/LE     

Enfant n° 6  
F F  

père 
abs 

X  

Enfant n° 7   
F F  

père 
abs 

X X 

Enfant n° 8  G F  X X  

Enfant n° 9  
G LE? X 

père 
abs 

X ? 

Enfant n° 10  F F/LE X  X X 

Enfant n° 11  G F     

Enfant n° 12  G F/LE    X 

Enfant n° 13  F LE    X 

Enfants d'enseignants       

Enfant n° A  F F     

Enfant n° B  F F     

Enfant n° C  G F    X 

Enfant n° D  F F     
    Tableau 8 : variables de l'échantillon. Année 2015-16 

 

Commentaires sur l'échantillon : 

Cette année encore on trouve les élèves faibles ou jugés avec quelques difficultés par les collègues de 2ème 

maternelle (cases grisées) majoritairement parmi les enfants de milieux défavorisés. 

Nous ne trouvons pas d'élève en difficulté chez les enfants d'enseignants. 

 

Remarques sur les réponses aux questions de l'enquête 

Comme l'année passée, on remarque que leǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŦǊŝǊŜǎ ƻǳ ǎǆǳǊs connaissent mieux  

le mot "élève". 

Contrairement à l'année dernière, les réponses ne semblent pas être influencées par l'activité du moment : nous 

ne sommes encore qu'en septembre et pas en pleine préparation du marché de Noël comme l'année dernière. 
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2. LA GRILLE D'OBSERVATION DES ÉLÈVES EN SEPTEMBRE 2015 
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5
.1

 Sait ce qu'est un élève  

(v. enquête- question n°1) 

sept ¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai              

5
.2

 

Obéit à une consigne collective 
sept   

¹

Ã ¹       ¹ ¹ ¹ ¹ ¹     

mai              

5
.3

 Sait qu'il peut apprendre grâce aux 
'collègues' et surtout à lui-même  

(v. enquête- question n°7) 

sept ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai              

5
.4

 Peut attendre son tour ou demander  
de l'aide au groupe 

sept ¹

Ã ¹ ¹   
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹     

mai              

5
.5

 Peut coopérer avec ses pairs en vue de 
la réussite d'un projet. Fait preuve de 
solidarité 

sept   
¹

Ã 
¹

Ã     
¹

Ã ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã     

mai              

5
.6

 Acquiert une autonomie affective par 
rapport à l'enseignant 

sept     ¹ 
¹

Ã   ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã     

mai              

5
.7

 

Participe aux discussions de la classe 
sept   

¹

Ã ¹ ¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

Ã 
¹

Ã 

mai              

5
.8

 Est autonome dans son travail et a 
confiance en lui. 
Il est capable de s'auto-évaluer. 

sept   ¹ ¹

Ã ¹ ¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹

Ã ¹     

mai              
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4
.1

 Sait qu'il vient  à l'école pour apprendre 

(v. enquête- question n°2) 

sept   ¹ ¹ ¹     ¹ ¹ ¹ ¹     ¹ 

mai              

4
.2

 Sait ce qu'il vient apprendre  

(v. enquête- question n°3) 

sept   
¹

Ã ¹   ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã   

mai              

4
.3

 Connait le but de ses apprentissages  
Sait à quoi sert ce qu'il apprend  

(v. enquête- question n°8) 

sept ¹ 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 

mai              

4
.4

 Connait les démarches efficaces  
d'apprentissage  

(v. enquête- question n°4) 

sept   ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai              

4
.5

 A conscience qu'il a appris qque chose  

(v. enquête- question n°5) 

sept ¹ ¹ ¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai              

4
.6

 

Parle à bon escient 
sept   

¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹

Ã 
¹

Ã     

mai              

4
.7

 Privilégie les attentes intellectuelles 
(par rapport aux attentes premières) 

sept ¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã     

mai              

4
.8

 Secondarise, anticipe, fait des liens,  
réfléchit sur l'action, apprend à 
construire son savoir 

sept ¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹     

mai              

4
.9

 A conscience que les erreurs font partie  
du processus d'apprentissage  

(v. enquête- question n°6) 

sept ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai              

Tableau 9a : résultat de l'observation des élèves, par item, en septembre 2015
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5
.1

 Sait ce qu'est un élève  

(v. enquête- question n°1) 

sept ¹

Ã 
¹

Ã     

mai     

5
.2

 

Obéit à une consigne collective 
sept         

mai     

5
.3

 Sait qu'il peut apprendre grâce aux 
'collègues' et surtout à lui-même  

(v. enquête- question n°7) 

sept ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai     

5
.4

 Peut attendre son tour ou demander  
de l'aide au groupe 

sept ¹

Ã   
¹

Ã 
¹

Ã 

mai     

5
.5

 Peut coopérer avec ses pairs en vue de 
la réussite d'un projet. Fait preuve de 
solidarité 

sept   
¹

Ã 
¹

Ã   

mai     

5
.6

 Acquiert une autonomie affective par 
rapport à l'enseignant 

sept       ¹ 

mai     

5
.7

 

Participe aux discussions de la classe 
sept ¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã   

mai     

5
.8

 Est autonome dans son travail et a 
confiance en lui. 
Il est capable de s'auto-évaluer. 

sept ¹

Ã   
¹

Ã   

mai     

4
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fi
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n
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4
.1

 Sait qu'il vient  à l'école pour apprendre 

(v. enquête- question n°2) 

sept     ¹   

mai     

4
.2

 Sait ce qu'il vient apprendre  

(v. enquête- question n°3) 

sept     
¹

Ã 
¹

Ã 

mai     

4
.3

 Connait le but de ses apprentissages  
Sait à quoi sert ce qu'il apprend  

(v. enquête- question n°8) 

sept ¹ 
¹

Ã ¹ ¹ 

mai     

4
.4

 Connait les démarches efficaces  
d'apprentissage  

(v. enquête- question n°4) 

sept ¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ 

mai     

4
.5

 A conscience qu'il a appris qque chose  

(v. enquête- question n°5) 

sept ¹

Ã ¹ ¹ ¹ 

mai     

4
.6

 

Parle à bon escient 
sept     

¹

Ã 
¹

Ã 

mai     

4
.7

 Privilégie les attentes intellectuelles 
(par rapport aux attentes premières) 

sept ¹

Ã     
¹

Ã 

mai     

4
.8

 Secondarise, anticipe, fait des liens,  
réfléchit sur l'action, apprend à 
construire son savoir 

sept ¹

Ã   
¹

Ã   

mai     

4
.9

 A conscience que les erreurs font partie  
du processus d'apprentissage  

(v. enquête- question n°6) 

sept ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai     

Tableau 9b : résultats de l'observation des élèves dont la mère est enseignante, par item, en septembre 2015
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3. CONSTATS APRÈS L'OBSERVATION DE SEPTEMBRE 2015 

 

Tableau 10a : résultats de l'observation par 

enfant en septembre 2015 

 

 

 

 Tableau 10b : graphique des résultats de l'observation par 

enfant en septembre 2015 

 

 

 

 

 

Remarques sur l'observation de ce deuxième échantillon 

ü Comme l'année précédente, ce sont les enfants de milieux défavorisés qui présentent  

le plus de réponses ¹. C'est même encore plus évident : les élèves ayant le maximum de 

réponses ¹ sont de milieux défavorisés.  

ü Les enfants d'enseignants ont en moyenne moins de réponses  ¹  et plus de réponses  

   que tous les autres, même s'il y a des nuances individuelles. 

ü Un seul enfant de milieu défavorisé a des réponses   . Chez les enfants de milieux 

favorisés un seul élève n'en a pas, il s'agit d'un élève jugé en difficulté par mes collègues 

de deuxième maternelle. 
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Es défavorisés Es favorisés Es
d'enseignants

rép. 

rép. ֙

rép. ֙

 ¹ ¹Ã Ã 

Enfant n°1 4 4 9 

Enfant n°2 7 9 1 

Enfant n°3 11 6 0 

Enfant n°4 7 5 5 

Enfant n°5 9 4 4 

Enfant n°6 12 3 2 

Enfant n°7 15 2 0 

Enfant n°8 16 1 0 

Enfant n°9 16 1 0 

Enfant n°10 12 5 0 

Enfant n°11 11 5 1 

Enfant n°12 6 2 9 

Enfant n°13 6 2 9 
Enfants 
d'enseignants ¹ ¹Ã Ã 

Enfant n° A 3 8 6 

Enfant n° B  3 5 9 

Enfant n° C 6 7 4 

Enfant n° D 6 4 7 
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4. COMPARAISON ENTRE LES RÉSULTATS DES OBSERVATIONS DE DÉBUT 

D'ANNÉE : NOVEMBRE 2014 ET SEPTEMBRE 2015 
 

A.1 L'impact du milieu 

 

 

 

Tableau 11a : résultats de l'observation  

novembre 2014 

 

 

 

Tableau 11b : résultat de l'observation  

septembre 2015 

 

 

 

ü Cette deuxième année recense moins de réponses   que l'année précédente, peut-être  

est-ce dû au moment de l'observation : novembre la première année et septembre  

la deuxième année? Les élèves sont plus jeunes et ont vécu moins de temps dans cette 

classe. 

ü Nous remarquons toujours une forte différence entre les enfants de milieux différents.  

Et nous voyons ici nettement la "supériorité" des enfants d'enseignants, issus d'un milieu 

plus "carré". (même si, nous le verrons plus tard dans le tableau 14, individuellement 

certains élèves de l'échantillon ont de meilleurs résultats que les enfants d'enseignants) 
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A.2 Analyse des "réponses" par item : 

  

  ¹ ¹Ã Ã 

 5
è

m
e  d

é
fi 

5.1) 11 2 0 
5.2) 6 1 6 
5.3) 13 0 0 
5.4) 8 2 3 
5.5) 3 5 5 
5.6) 5 3 5 
5.7) 8 4 1 
5.8) 5 4 4 

4
è

m
e  d

é
fi 

4.1) 8 0 5 
4.2) 5 5 3 
4.3) 10 3 0 
4.4) 11 1 1 
4.5) 12 1 0 
4.6) 3 7 3 
4.7) 4 7 2 
4.8) 7 4 2 
4.9) 13 0 0 

Tableau 12a : résultats de 

l'observation par item  

septembre 2015 

 

  

       Tableau  12b : graphique de l'observation par item en septembre 2015 

 

 

  ¹ ¹Ã Ã 

 5
è

m
e  d

é
fi 

5.1) 0 2 2 
5.2) 0 0 4 
5.3) 4 0 0 
5.4) 0 3 1 
5.5) 0 2 2 
5.6) 1 0 3 
5.7) 0 3 1 
5.8) 0 2 2 

4
è

m
e  d

é
fi 

4.1) 1 0 3 
4.2) 0 2 2 
4.3) 3 1 0 
4.4) 2 2 0 
4.5) 3 1 0 
4.6) 0 2 2 
4.7) 0 2 2 
4.8) 0 2 2 
4.9) 4 0 0 

Tableau 12c : résultats de 

l'observation des enfants 

d'enseignants par item 

septembre 2015 

 

  Tableau  12d : graphique de l'observation des enfants d'enseignants par item en  

   septembre 2015 

 

 

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

100%

5.1 5.2 5.3 5.4 5.5 5.6 5.7 5.8 4.1 4.2 4.3 4.4 4.5 4.6 4.7 4.8 4.9

réponses ɸ

réponses ƺɸ

réponses ƺ

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

100%

5.1 5.2 5.3 5.4 5.5 5.6 5.7 5.8 4.1 4.2 4.3 4.4 4.5 4.6 4.7 4.8 4.9

réponses ɸ

réponses 
ƺɸ
réponses ƺ



Boogaerts Geneviève Page 43 

 

 

 

Tableau 12e : graphique de l'observation du 5ème défi en septembre 2015 : comparaison entre l'échantillon et 

les enfants d'enseignants 

 

 

Tableau 12f : graphique de l'observation du 4ème défi en septembre 2015 : comparaison entre l'échantillon et 

les enfants d'enseignants 
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Nous pouvons constater qu'en ce début d'année 2015-16 : 

ü Le maximum de cotes  Ã  est 6 (8 l'année précédente) :  

Ce maximum est moins élevé que l'année précédente probablement à cause du moment 

de l'observation (novembre et septembre)  

On y retrouve deux items relevés l'année dernière :  

- item 5.2 : obéit à une consigne collective, notion enseignée depuis la classe d'accueil. 

Chez les enfants d'enseignants, on ne trouve que des réponses   . 

- item 4.1 : sait qu'il vient à l'école pour apprendre. Cette année particulièrement,  

j'ai insisté régulièrement sur ce fait et ce, depuis le premier jour d'école. 

Cet item comporte également un maximum de réponses    chez les enfants 

d'enseignants.  

- L'item 5.8 : est autonome dans son travail, ne se trouve plus cette année dans  

les items contenant le plus de réponses   , ceci étant peut-être lié à la période 

d'observation, septembre étant une période d'acclimatation à un nouveau lieu,  

de nouvelles habitudes... 

 

 

ü Le maximum de cotes  ¹  (13) se retrouve dans les items :  

- 5.3 : Sait qu'il peut apprendre grâce aux autres et à lui-même 

- 4.9 : A conscience que les erreurs font partie du processus d'apprentissage 

Ces deux items ne comportent que des réponses ¹ dans l'échantillon et chez  

les enfants d'enseignants. 

 

D'autres items comportent beaucoup de réponses ¹, ce sont principalement les items : 

- 4.5 : A conscience qu'il a appris quelque chose (12 réponses ¹). Beaucoup également 

chez les enfants d'enseignants. 

- 5.1 : Sait ce qu'est un élève (11 réponses ¹) aucune réponse ¹ par contre chez  

les enfants d'enseignants. 

- 4.4 : Connait les démarches efficaces d'apprentissage (11 réponses ¹). 

- 4.3 : Sait à quoi sert ce qu'il apprend  (10 réponses ¹ et proportionnellement autant 

chez les enfants d'enseignants). 

Ces items 4.5) et 4.3) comportaient déjà beaucoup de réponses ¹ l'année dernière. 

 

Deux items étaient relevés l'année dernière comme présentant beaucoup de réponses ¹, 

et ne le sont plus cette année, il s'agit des items :  

- 5.6 : acquiert une autonomie affective par rapport à l'enseignant, et 

- 4.8 : item de la secondarisation, de la réflexion sur l'action 

Voilà donc pas mal de défis à relever cette année. 
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A.3 Impact du milieu par item toutes années confondues (début d'année)

5.1 : Sait ce qu'est un élève  

 

5.4 : Peut attendre son tour ou 

demander de l'aide au groupe 

5.7 : Participe aux discussions 

de la classe 

5.2 : Obéit à une consigne 

collective  

5.5 :  Peut coopérer avec ses 

pairs, fait preuve de solidarité  

 

5.8 : Est autonome dans son 

travail, est capable de s'auto -

évaluer

5.3 : Sait qu'il peut apprendre 

grâce aux collègues et à lui -même

 

5.6 : Acquiert une autonomie 

affective par rapport à 

l'enseignant 

Tableau 13a : graphique par item de comparaison des résultats entre élèves de milieux défavorisés et favorisés 

(deux années confondues). Items du 5ème défi 
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4.1 : Sait qu'il vient à l'école 

pour apprendre 

 

4.4 : Connait les démarches 

efficaces d'apprentissage 

 

4.7 : Privilégie les attentes 

intellectuelles par rapport aux 

attentes premières  

 

4.2 : Sait ce qu'il vient 

apprendre 

 

4.5 : A conscience qu'il a 

appris quelque chose 
! Item 4.5 uniquement nuance entre 90 et 100% 

4.8 : Secondarise, anticipe, 

fait des liens, réfléchit sur 

l'action, apprend à construire 

son savoir 

 

4.3 : Connait le but de ses 

apprentissages, sait à quoi sert 

ce qu'il apprend  

4.6 : Parle à bon escient  

 

4.9 : A conscience que les 

erreurs font partie du 

processus d'apprentissage 

 

Tableau 13b : graphique par item de comparaison des résultats entre élèves de milieux défavorisés et favorisés 

(deux années confondues). Items du 4ème défi 
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 Jusqu'à présent, dans mon analyse des items, j'ai relevé ceux qui contenaient le plus de 

réponses ¹ ou  . Cela nous donne une indication sur les items pour lesquels les élèves (tous les 

élèves) sont plus ou moins proches du statut "d'élève". J'ai observé l'évolution de ces items en 

général. 

 Mais ensuite, ma réflexion s'est portée sur un autre aspect : je me suis demandée quels sont 

les items qui révèlent la plus grande différence entre les enfants de milieux défavorisés et  

les autres.  

Car si la tendance générale est que les élèves défavorisés ont plus de réponses ¹ que les autres,  

la différence est peut-être plus flagrante dans certains items que dans d'autres. Peut-être pourrais-je 

relever des aspects plus prioritaires pour réduire l'écart entre les élèves. Sans oublier les autres 

critères bien sûr.  

 Malgré la tendance générale, on peut remarquer quelques items où la différence est 

extrêmement faible comme l'item 4.3 (connait le but de ses apprentissages) : 90% de réponses ¹ 

chez les enfants de milieux défavorisés et 80% chez les enfants de milieux favorisés (à peine moins 

chez les enfants d'enseignants).  

De même dans l'item 5.3 (sait qu'il peut apprendre grâce aux autres et à lui-même), les résultats sont 

fort proches entre les enfants des deux (trois) milieux. 

 

Par contre d'autres items voient une grande disparité. Quels sont-ils? 

- Item 5.2 : obéit à une consigne collective : 70% de réponses ¹ chez les enfants de milieux 

défavorisés contre 20% chez les enfants de milieux favorisés. 

 Il est intéressant de noter qu'il s'agit d'un des items comportant le plus de réponses  .  

On pourrait en déduire qu'il n'est pas prioritaire, or les réponses carrées viennent...des 

enfants de milieux favorisés et l'écart est importaƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄΦ {ƛ ƻƴ ƧŜǘǘŜ ǳƴ ǆƛƭ 

sur les réponses des enfants d'enseignants, ceux-ci n'ont pas de réponses ¹, la disparité 

entre enfants est donc très importante pour ce critère. 

- Item 5.4 : Peut attendre son tour ou demander de l'aide au groupe : 90% de réponses ¹ 

chez les enfants de milieux défavorisés contre 30% chez les autres. Encore une fois les 

enfants d'enseignants n'ont pas de réponse ¹ à cet item. 

C'est un aspect à surveiller pour réduire les écarts entre les milieux. 

- Item 5.5 : peut coopérer avec ses pairs en vue de la réussite d'un projet, fait preuve  

de solidarité. 

85% de réponses ¹ contre 30% chez les favorisés, (0% chez les enfants d'enseignants)  

0% de réponses     chez les enfants de milieux défavorisés contre 70% pour les autres. 

Dans cet item, la différence entre milieux est bien grande pour un item qui globalement ne 

bat pas les records de réponses ¹ ou   et qui donc n'attire pas l'attention de prime abord.   

- Item 5.6 : acquiert une autonomie affective par rapport à l'enseignant. 

Les réponses ¹ passent de 90% à un peu moins de 40% en fonction du milieu. Les réponses 

  vont de 0% à 50% selon le milieu, 75 % chez les enseignants  

- Item 5.8 : est autonome dans son travail et a confiance en lui, est capable de s'auto-évaluer. 

Pour les enfants de milieux défavorisés, 70% des réponses sont ¹ et 20% sont   alors que 

chez les enfants de milieux favorisés  les chiffres sont respectivement de 10 et 70% et donc 

inversement proportionnels. 
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En novembre 2014, il faisait partie des items contenant le plus de réponses  ...surtout chez 

les enfants favorisés. 

- Item 4.7 : Privilégie les attentes intellectuelles par rapport aux attentes premières. 

 On trouve 90% de réponses ¹ chez les enfants de milieux défavorisés contre à peine 10%  

en milieu favorisé. Encore un item qui ne ressortait pas du lot mais qui montre un net écart 

selon le milieu.  

Il est donc intéressant de s'attacher à l'évolution de ces domaines car si l'écart entre les élèves 

est déjà important en début d'année, ƛƭ Ŧŀǳǘ ǘƻǳǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ l'augmenter et 

même si possible le réduire. 

 

On peut par ailleurs remarquer que, d'une part, ces items (à l'exception d'un seul) font 

référence au défi n°5 : devenir un professionnel, d'autres part, plusieurs de ce s aspects 

ont trait à l'autonomie .  
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5. CONSTATS DE FIN D'ANNÉE 2015-16 
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 d
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n

e
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5
.1

 Sait ce qu'est un élève  

(v. enquête- question n°1) 

sept ¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai   
¹

  ¹ ¹ ¹

  

¹

  ¹ ¹

  

¹

  

¹

  

¹

      

5
.2

 

Obéit à une consigne collective 
sept   

¹

Ã ¹       ¹ ¹ ¹ ¹ ¹     

mai     
¹

            
¹

          

5
.3

 Sait qu'il peut apprendre grâce aux 
'collègues' et surtout à lui-même  

(v. enquête- question n°7) 

sept ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

  ¹ ¹ ¹   

5
.4

 Peut attendre son tour ou demander  
de l'aide au groupe 

sept ¹

Ã ¹ ¹   
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹     

mai     
¹

        
¹

    ¹ ¹

  

¹

      

5
.5

 Peut coopérer avec ses pairs en vue de 
la réussite d'un projet. Fait preuve de 
solidarité 

sept   
¹

Ã 
¹

Ã     
¹

Ã ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã     

mai     
¹

          
¹

  ¹   
¹

      

5
.6

 Acquiert une autonomie affective par 
rapport à l'enseignant 

sept     ¹ 
¹

Ã   ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã     

mai     ¹       
¹

    
¹

          

5
.7

 

Participe aux discussions de la classe 
sept   

¹

Ã ¹ ¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

Ã 
¹

Ã 

mai         
¹

  

¹

  ¹ ¹

  

¹

  

¹

        

5
.8

 Est autonome dans son travail et a 
confiance en lui. 
Il est capable de s'auto évaluer. 

sept   ¹ ¹

Ã   
¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹

Ã ¹     

mai   
¹

  

¹

        
¹

  

¹

  

¹

  

¹

  

¹

      

4
è
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d

é
fi
 :
 c

o
m
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re

n
d

re
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a

 p
é
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a

g
o

g
ie
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o
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4
.1

 Sait qu'il vient  à l'école pour apprendre 

(v. enquête- question n°2) 

sept   ¹ ¹ ¹     ¹ ¹ ¹ ¹     ¹ 

mai               ¹   ¹       

4
.2

 Sait ce qu'il vient apprendre  

(v. enquête- question n°3) 

sept   
¹

Ã ¹   ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã   

mai           
¹

  

¹

  

¹

  

¹

    
¹

  

¹

    

4
.3

 Connait le but de ses apprentissages  
sait à quoi sert ce qu'il apprend  

(v. enquête- question n°8) 

sept ¹ 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 

mai       ¹       ¹ ¹ ¹   ¹   

4
.4

 Connait les démarches efficaces  
d'apprentissage  

(v. enquête- question n°4) 

sept   ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai ¹

  

¹

  

¹

  ¹ ¹ ¹

  ¹ ¹ ¹ ¹

  

¹

  

¹

  

¹

  

4
.5

 A conscience qu'il a appris qque chose  

(v. enquête- question n°5) 

sept ¹ ¹ ¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai ¹

  

¹

  

¹

  ¹ ¹ ¹   
¹

  ¹ ¹

  

¹

  ¹ ¹ 

4
.6

 

Parle à bon escient 
sept   

¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹

Ã 
¹

Ã     

mai   
¹

          
¹

  

¹

  

¹

          

4
.7

 Privilégie les attentes intellectuelles 
(par rapport aux attentes premières) 

sept ¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ 
¹

Ã 
¹

Ã     

mai     
¹

        
¹

  

¹

  

¹

  

¹

        

4
.8

 Secondarise, anticipe, fait des liens, 
réfléchit sur l'action, apprend à 
construire son savoir 

sept ¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹     

mai           
¹

  

¹

  

¹

  

¹

  ¹ ¹

      

4
.9

 A conscience que les erreurs font partie  
du processus d'apprentissage  

(v. enquête- question n°6) 

sept ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai ¹

  ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

  ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹ ¹

  

Tableau 14a : résultat de l'observation des élèves, par item, en avril 2016
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5
.1

 Sait ce qu'est un élève  

(v. enquête- question n°1) 

sept ¹

Ã 
¹

Ã     

mai     
¹

    

5
.2

 

Obéit à une consigne collective 
sept         

mai         

5
.3

 Sait qu'il peut apprendre grâce aux 
'collègues' et surtout à lui-même  

(v. enquête- question n°7) 

sept ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai ¹ ¹ ¹ ¹

  

5
.4

 Peut attendre son tour ou demander  
de l'aide au groupe 

sept ¹

Ã   
¹

Ã 
¹

Ã 

mai         

5
.5

 Peut coopérer avec ses pairs en vue de 
la réussite d'un projet. Fait preuve de 
solidarité 

sept   
¹

Ã 
¹

Ã   

mai         

5
.6

 Acquiert une autonomie affective par 
rapport à l'enseignant 

sept       ¹ 

mai         

5
.7

 

Participe aux discussions de la classe 
sept ¹

Ã 
¹

Ã 
¹

Ã   

mai         

5
.8

 Est autonome dans son travail et a 
confiance en lui. 
Il est capable de s'auto évaluer. 

sept ¹

Ã   
¹

Ã   

mai         

4
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 c

o
m

p
re

n
d

re
 l
a

 p
é

d
a

g
o

g
ie

 s
c
o

la
ir
e 

4
.1

 Sait qu'il vient  à l'école pour apprendre 

(v. enquête- question n°2) 

sept     ¹   

mai     ¹   

4
.2

 Sait ce qu'il vient apprendre  

(v. enquête- question n°3) 

sept     
¹

Ã 
¹

Ã 

mai         

4
.3

 Connait le but de ses apprentissages  
Sait à quoi sert ce qu'il apprend  

(v. enquête- question n°8) 

sept ¹ 
¹

Ã ¹ ¹ 

mai ¹   ¹ ¹ 

4
.4

 Connait les démarches efficaces  
d'apprentissage  

(v. enquête- question n°4) 

sept ¹

Ã 
¹

Ã ¹ ¹ 

mai ¹

  

¹

  ¹   

4
.5

 A conscience qu'il a appris qque chose  

(v. enquête- question n°5) 

sept ¹

Ã ¹ ¹ ¹ 

mai   ¹ ¹

  ¹ 

4
.6

 

Parle à bon escient 
sept     

¹

Ã 
¹

Ã 

mai         

4
.7

 Privilégie les attentes intellectuelles 
(par rapport aux attentes premières) 

sept ¹

Ã     
¹

Ã 

mai         

4
.8

 Secondarise, anticipe, fait des liens, 
réfléchit sur l'action, apprend à 
construire son savoir 

sept ¹

Ã   
¹

Ã   

mai         

4
.9

 A conscience que les erreurs font partie  
du processus d'apprentissage  

(v. enquête- question n°6) 

sept ¹ ¹ ¹ ¹ 

mai ¹ ¹

  ¹ ¹ 

Tableau 14b : résultats de l'observation des élèves dont la mère est enseignante, par item,  en avril 

2016
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a. Évolution par enfant 

 ¹ ¹Ã Ã 

période novembre avril novembre avril novembre avril 

Enfant n°1 4 1 4 3 9 13 

Enfant n°2 7 2 9 5 1 10 

Enfant n°3 11 4 6 7 0 6 

Enfant n°4 7 6 5 0 5 11 

Enfant n°5 9 4 4 2 4 11 

Enfant n°6 12 2 3 6 2 9 

Enfant n°7 15 5 2 7 0 5 

Enfant n°8 16 5 1 9 0 3 

Enfant n°9 16 6 1 10 0 1 

Enfant n°10 12 5 5 7 0 5 

Enfant n°11 11 2 5 8 1 7 

Enfant n°12 6 4 2 2 9 11 

Enfant n°13 6 1 2 2 9 14 

Es 
d'enseignants: 

      

Enfant n°A 3 3 8 1 6 13 

Enfant n°B 3 2 5 2 9 13 

Enfant n°C 6 5 7 2 4 10 

Enfant n°D 6 3 4 1 7 13 

Tableau 15a : Résultats de l'observation des enfants en fonction du milieu d'origine, novembre et juin de 

l'année 2015-16 (cases grisées : origine défavorisée) 
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Tableau 15b : Graphique de l'évolution des résultats de chaque enfant de  septembre 2015 à avril 

2016 

(Pour rappel les enfants défavorisés sont les enfants 6, 7,8 , 9,10) 

 

Tableau 15c : Graphique de l'évolution d es résultats de chaque enfant d'enseignants de septembre 

2015 à avril 2016 
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b. Impact du milieu 

Tableau 15d : graphique de l'évolution de l'ensemble de l'échantillon de novembre 2014 à juin 2015  
 

Remarques sur l'évolution des élèves : 

Comme l'année dernière, nous pouvons constater une évolution sensible des réponses au fil 

de l'année : 

 Tous les enfants sans exception ont diminué leur nombre de réponses ¹ et augmenté le 

nombre de réponses   

Remarques sur l'évolution des élèves selon leur origine  : 

La proportion des réponses ¹ est passée d'un peu plus de 80% à moins de 30% chez les 

élèves de milieux défavorisés, elles semblent se rapprocher des réponses ¹ des enfants de 

milieux favorisés, mais les pertes de réponses ¹ se font surtout au profit des réponses 

¹ . 

Les enfants de milieux  favorisés ont également diminué, mais dans une moindre mesure, 

leurs réponses ¹ (45 à 15%). Les enfants d'enseignants ont une baisse moins importante de 

réponses ¹ que les autres, sans doute parce qu'ils sont à niveau de départ beaucoup plus 

bas. 

Si on ne regarde que les réponses  , qui sont celles réellement attendues par l'école, les 

enfants de milieux défavorisés passent de ° 2% à près de 30%, les autres passent de près de 

30 à ° 60%. 
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c. Évolution par item 

 

 ¹ ¹Ã Ã 

 sept avril Sept avril sept avril 

 5
è

m
e
 d

é
fi

 

5.1) 11 3 2 7 0 3 
5.2) 6 0 1 2 6 11 
5.3) 13 11 0 1 0 1 
5.4) 8 1 2 4 3 8 
5.5) 3 1 5 3 5 9 
5.6) 5 1 3 2 5 10 
5.7) 8 1 4 5 1 7 
5.8) 5 0 4 7 4 6 

4
è

m
e
 d

é
fi

 

4.1) 8 2 0 0 5 11 
4.2) 5 0 5 6 3 7 
4.3) 10 5 3 0 0 8 
4.4) 11 5 1 8 1 0 
4.5) 12 6 1 6 0 1 
4.6) 3 0 7 4 3 9 
4.7) 4 0 7 5 2 8 
4.8) 7 1 4 5 2 7 
4.9) 13 10 0 3 0 0 

Tableau 16 a: résultat de l'observation, évolution 

par item de septembre 2015 à avril 2016 

 

 ¹ ¹Ã Ã 

 sept avril sept avril sept avril 

 5
è

m
e
 d

é
fi

 

5.1) 0 0 2 1 2 3 
5.2) 0 0 0 0 4 4 
5.3) 4 3 0 1 0 0 
5.4) 0 0 3 0 1 4 
5.5) 0 0 2 0 2 4 
5.6) 1 0 0 0 3 4 
5.7) 0 0 3 0 1 4 
5.8) 0 0 2 0 2 4 

4
è

m
e
 d

é
fi

 

4.1) 1 1 0 0 3 3 
4.2) 0 0 2 0 2 4 
4.3) 3 3 1 0 0 1 
4.4) 2 1 2 2 0 1 
4.5) 3 2 1 1 0 1 
4.6) 0 0 2 0 2 4 
4.7) 0 0 2 0 2 4 
4.8) 0 0 2 0 2 4 
4.9) 4 3 0 1 0 0 

Tableau 16 b: résultat de l'observation, évolution 

par item de septembre 2015 à avril 2016 pour les 

enfants d'enseignants 
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Tableau 16c : graphique de l'observation, évolution du 5ème défi, par item, année 2015-16 

 

 

 
Tableau 16d : graphique de l'observation, évolution du 4ème défi, par item, année 2015-16 
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Remarques sur l'évolution par item : 

Sur l'ensemble de l'échantillon, nous ressortons qu'en avril 2016:  

ü Nous avons un maximum de réponses  dans les items : 

- 4.1 : sait qu'il vient à l'école pour apprendre 

- 5.2 : obéit à une consigne collective 

- 5.6 : acquiert une autonomie affective par rapport à l'enseignant 

Ce sont des items qui comportaient le plus de réponses carrées en septembre et qui ont donc 

encore progressé. Les deux premiers recevaient également beaucoup de réponses   en fin 

d'année dernière. 

 

ü Les items qui recueillent le maximum de réponses ¹  sont : 

- 5.3 : sait qu'il peut apprendre grâce aux "collègues" et surtout à lui-même.   

- 4.9 : a conscience que les erreurs font partie du processus d'apprentissage 

Ces deux items ressortaient déjà en septembre dans les items contenant un maximum 

de réponses ¹, ils se démarquent nettement de tous les autres items par leur faible 

diminution de réponses ¹. Ces deux items ressortaient également fin d'année 

dernière mais sans diminution de réponses ¹, ce qui était pire encore. 

 

 

Analyse par item : 

ü 5.1 : Sait ce qu'est un élève 

Très nette diminution des réponses ¹  

ü 5.2 : Obéit à une consigne collective 

Nette augmentation des réponses  . Les résultats dépassent ceux de l'année dernière 

en partant pourtant de plus bas.  

ü 5.3 : Sait qu'il peut apprendre grâce aux "collègues" et surtout à lui-même. 

Cet item ne comportait que des réponses ¹ en septembre. L'évolution est minime, mais 

positive alors que l'année dernière, elle était négative. Très peu d'évolution également 

chez les enfants d'enseignants. 

ü 5.4 : Peut attendre son tour ou demander de l'aide au groupe 

Augmentation des réponses  . Evolution positive. 

ü 5.5 : Peut coopérer avec ses pairs en vue de la réussite d'un projet. Fait preuve de 

solidarité. 

Evolution positive. 

ü 5.6 : Acquiert une autonomie affective par rapport à l'enseignant.  

Augmentation des réponses  , cet item fait partie de ceux qui ont le plus de réponses 

 . 

ü 5.7 : Participe aux discussions de la classe 

En net progrès par la transformation d'une partie de réponses ¹ en réponses  . L'année 

dernière, les progrès allaient de réponses ¹ vers les réponses ¹ . 
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ü 5.8 : Est autonome dans son travail et a confiance en lui. Est capable de s'auto-évaluer 

Suppression des réponses ¹ au profit de réponses ¹  . 

ü 4.1 : Sait qu'il vient à l'école pour apprendre 

Pour cet item, on est passé de 40% de réponses   en septembre à 85% en avril. 

ü 4.2 : Sait ce qu'il vient apprendre à l'école 

Suppression des réponses rondes mais encore 45% de réponses ¹ . 

ü 4.3 : Connait le but de ses apprentissages, sait à quoi sert ce qu'il apprend 

Voilà un item qui avait peu progressé l'année dernière (en juin dernier il y avait à peine 

10% de réponses  ). Cette année nous ne trouvions aucune réponse   en septembre 

mais plus de 60% en avril : nette évolution donc. L'amélioration n'est par contre pas aussi 

nette chez les enfants d'enseignants. 

ü 4.4 : Connait les démarches efficaces d'apprentissage 

Diminution des réponses ¹, mais perte des réponses  . 

ü 4.5 : A conscience qu'il a appris quelque chose 

Les réponses ¹ passent d'un bon 90% en septembre à 45% en avril. 

ü 4.6 : Parle à bon escient 

Suppression des réponses ¹, les réponses   passent de ° 20 à 70 % 

Nette évolution donc pour cet item, l'année dernière également. 

ü 4.7 : Privilégie les attentes intellectuelles (par rapport aux attentes premières)  

Suppression des réponses ¹ et nette augmentation des réponses  . Evolution plus 

importante que l'année dernière. 

ü 4.8 : Secondarise, anticipe, fait des liens, réfléchit sur l'action, apprend à construire son 

savoir 

Nette réduction des réponses ¹. 

ü 4.9 : A conscience que les erreurs font partie du processus d'apprentissage 

Alors que l'évolution était négative l'année dernière, cette année nous partons de 100% 

de réponses ¹ et nous obtenons 25% de réponses ¹  mais toujours pas de réponses 

   (pas non plus chez les enfants d'enseignants). 

 

Il ressort de cette analyse deux items qui évoluent peu :  

ü 5.3 : Sait qu'il peut apprendre grâce aux "collègues" et surtout à lui-même 

Evolution minime (négative l'an passé). C'est un des items contenant beaucoup de 

réponses rondes et proportionnellement peu de disparités entre élèves de milieux 

différents. 

ü 4.9 : A conscience que les erreurs font partie du processus d'apprentissage 

C'est également un item contenant beaucoup de réponses rondes. 

Ce sont les mêmes items qui ressortaient l'année dernière, ils évoluent peu 

également chez les enfants d'enseignants. Cela ne nous rassure pas mais ne signifie 

pas non plus une augmentation des disparités.  Je ne vais donc pas m'étendre plus 

sur le sujet pour rester centrée sur les inégalités, mais c'est un thème qui 

mériterait une réflexion plus approfondie car il concerne la difficulté 

d'apprentissage et bientôt les élèves vont entrer à l'école primaire, connaitront un 

renforcement de l'évaluation (les erreurs deviendront des fautes, que l'on 
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sanctionnera) et  seront confrontés à  l'individualisation des apprentissages (on ne 

copie pas, on travaille seul)  

L'item 4.3 : Connait le but de ses apprent issages, sait à quoi sert ce qu'il apprend  

faisait l'année passée partie des items évoluant peu, cette année -ci ce n'est plus le cas.  

Des items évoluent  par contre très bien  ce sont :  

ü 5.2 : Obéit à une consigne collective 

ü 5.7 : Participe aux discussions de la classe 

ü 4.1 : Sait qu'il vient à l'école pour apprendre 

ü 4.3 : Connait le but de ses apprentissages, sait à quoi sert ce qu'il apprend (cet item 

évoluait très peu l'annéedernière) 

ü 4.6 : Parle à bon escient 

ü 4.7 : Privilégie les attentes intellectuelles (par rapport aux attentes premières) 

Ce qui m'amène à penser que les élèves cheminent bien du statu t  d'enfant à celui 

d'élève et que les dispositifs mis en place, les pratiques répétées semblent montrer 

leur effic acité.  
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F. COMPARAISON DE L'ÉVOLUTION DES DEUX ANNÉES 

Tableau 17a : graphique de comparaison de l'évolution des résultats première et deuxième année  

 

Tableau 17b : graphique de comparaison de l'évolution des résultats première et deuxième année , 

selon l'origine  
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Remarques sur l'évolution des résultats d'une année à l'autre :  

Si les résultats de septembre 2015 présentaient davantage de réponses ¹  qu'en novembre 2014 

(l'observation a été plus précoce dans l'année), l'évolution sur sept mois semble avoir été plus forte 

cette année :  

Les enfants de milieux favorisés ont pratiquement les même résultats en avril que l'année 

précédente en juin. Leur nombre de réponses ¹ avoisine celles des enfants d'enseignants, même si 

ces derniers ont toujours plus de réponses  . Quant aux élèves de milieux défavorisés, ils dépassent 

en avril 2016 les résultats de juin 2015. 

Les items 5.1 : Sait ce qu'est un élève, 5.2 : Obéit à une consigne collective , 4.3 : Connait le 

but de ses apprentissages, sait à quoi sert ce qu'il apprend et  4.7 : Privilégie les attentes 

intellectuelles (par rapport aux attentes premières)  ont particulièrement  évolué plus 

fortement que l'année dernière.  

Peut-être suis-je plus à l'aise avec la thématique et mes actions sont-elles plus efficaces cette année, 

même si certains items tels que 5.3 : "sait qu'il peut apprendre grâce aux collègues et surtout à lui-

même" et 4.9 : "a conscience que les erreurs pont partie du processus d'apprentissage" souffrent de 

peu d'évolution. (Ce sont deux items qui comportaient beaucoup de réponses ¹ en début d'année).  

Il y a par ailleurs plusieurs items qui évoluent positivement. Je pense aussi que certaines réflexions 

ou attitudes mises en place intentionnellement dans le but de réduire les inégalités se propagent 

subrepticement auprès de mes collègues. Celles-ci deviennent donc plus efficientes.  

Les items évoluant positivement sont : 5.2 : Obéit à une consigne collective, 4.1 : Sait qu'il 

vient à l'école pour apprendre, 4.3 : Connait le but de ses apprentissages, sait à quoi sert 

ce qu'il apprend, 4.6 : Parle à bon escient et  4.7 : Privilégie les attentes intellectuelles 

(par rapport aux attentes premières).  

 

Voici donc une tendance pour mes élèves à se rapprocher (ou non) du "statut" d'élève.  

Mais qu'en est-il des disparités entre élèves de milieux différents?  

En début d'année nous avions remarqué que si certains items tels 4.3 : connait le but de ses 

apprentissages ou 5.3 : sait qu'il peut apprendre grâce aux autres et surtout à lui-même ne 

distinguent que très peu les élèves de milieux différents. D'autres par contre voient une grande 

disparité de résultats en fonction du milieu d'origine et c'est donc bien là qu'il faut mettre l'accent 

afin de réduire l'impact des inégalités sociales. Voyons l'évolution de ces items. 
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IMPACT DU MILIEU PAR ITEM ET SON ÉVOLUTION (TOUTES ANNÉES CONFONDUES) 

Tableau 18 : graphique de l'impact du milieu en début d'année  et fin d'année  (2 années 

confondues)  
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 Une partie des items ne relevaient pas beaucoup de différences en début d'année entre les 

élèves de milieux différents. Nous remarquons que pour la plupart de ces items, l'évolution des deux 

groupes semble se faire parallèlement (items 4.2 : sait ce qu'il vient apprendre, 4.3 : connait le but 

de ses apprentissages, 4.4 : connait les démarches efficaces d'apprentissage, 5.1 : sait ce qu'est un 

élève). L'item 4.5 : a conscience qu'il a appris quelque chose voit même une progression plus 

importante des élèves de milieux défavorisés. 

 Certains items montraient une grande différence en début d'année selon le milieu d'origine: 

Quels sont-ils? 

- Item 5.2 : obéit à une consigne collective : 70% de réponses ¹ chez les enfants de milieux 

défavorisés contre °20% chez les enfants de milieux favorisés en début d'année. 

L'évolution est très favorable pour tous puisqu'il n'y a plus de réponses ¹ en fin d'année 

Il reste néanmoins une différence mais qui semble un peu réduite. 

- Item 5.4 : Peut attendre son tour ou demander de l'aide au groupe :  

90% de réponses ¹ chez les enfants de milieux défavorisés contre 30% chez les autres en 

début d'année. On remarque en fin d'année une forte diminution des réponses ¹ surtout 

chez les élèves de milieux défavorisés. Il subsiste une différence entre les milieux  mais celle-

ci semble amoindrie. 

- Item 5.5 : peut coopérer avec ses pairs en vue de la réussite d'un projet, fait preuve de 

solidarité. 

70% de réponses ¹ contre °10% chez les favorisés, 0% de réponses     chez les enfants de 

milieux défavorisés contre 70% pour les autres. En début d'année cet item montrait une 

grande disparité selon l'origine. Les élèves de milieux défavorisés progressent fortement 

mais la différence était telle au départ, qu'ils n'arrivent pas, malgré tout, à rattraper le niveau 

qu'avaient les élèves favorisés en début d'année. 

- Item 5.6 : acquiert une autonomie affective par rapport à l'enseignant. 

Les réponses ¹ passaient de 90% chez les élèves défavorisés à un peu moins de 40% pour les 

élèves favorisés. Les réponses   allaient de 0% à 50% selon le milieu. Une grande différence 

donc, qui semble se réduire dans le courant de l'année, les élèves défavorisés évoluant très 

positivement. 

- Item 5.8 : est autonome dans son travail et a confiance en lui, est capable de s'auto-évaluer. 

Pour les enfants de milieux défavorisés, 70% des réponses étaient ¹ et 10% étaient   alors 

que chez les enfants de milieux favorisés les chiffres étaient respectivement de °20 et 70% et 

donc inversement proportionnels. On constate en fin d'année une très belle progression des 

élèves de milieux défavorisés, ils n'atteignent néanmoins pas les résultats de début d'année 

du groupe des favorisés. 

- Item 4.7 : Privilégie les attentes intellectuelles par rapport aux attentes premières. 

 On trouvait 90% de réponses ¹ chez les enfants de milieux défavorisés contre à peine 10% 

en milieu favorisé. Encore un item qui montrait un net écart selon le milieu en début 

d'année. Tous évoluent très bien mais il est encore difficile pour les enfants de milieux 

défavorisés d'atteindre le niveau de début d'année des autres. 
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 Globalement, sur 17 items, nous avons donc vu :  

- Seul deux items révèlent une plus forte progression des milieux favorisés. Il s'agit de l'item 

4.1 : sait qu'il vient à l'école pour apprendre (items comprenant beaucoup de réponses  ) et 

l'item 5.3 : sait qu'il peut apprendre grâce aux collègues et surtout à lui-même. (item à forte 

prédominance de réponses ¹), 

- Une partie des items, essentiellement lorsqu'il y avait peu de différences entre les milieux, 

semble évoluer parallèlement, 

- Et enfin, plusieurs items voient l'écart entre milieux s'amoindrir, ce qui était le but recherché. 

 

En conclusion, nous observons dans ces items que les différences de milieux subsistent, d'autant 

qu'elles étaient importantes en début d'année, même si elles peuvent tendre à se réduire. Je me 

permets donc d'imaginer qu'une action s'étalant sur toute la durée des maternelles, aurait plus 

d'impact qu'un travail de sept mois d'écart. 

Il y a bien sûr plusieurs démarches à mettre en place dans le but de réduire les inégalités. J'en ai 

relevé une série dans la littérature, je vais les détailler dans le chapitre suivant.  
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CHAPITRE V : PRATIQUES ÉCLAIRÉES PAR LES AUTEURS 

 

 

 Comment, concrètement, lisser les inégalités dans ma classe? Telle est donc la question qui 

m'anime. 

Pour y répondre, je me suis inspirée de divers auteurs et chercheurs : Danielle Mouraux bien sûr, 

Pierre Roques et Laurent Talbot, Christophe Joigneau, Christine Passerieux du GFEN, Elisabeth 

Bautier et l'équipe ESCOL, Marie-Thérèse Zerbato-Poudou, Stéphane Bonnéry, l'étude de CGE 

"apprendre en maternelle" coordonnée par Sandrine Grosjean, Goigoux et Cèbe, Christine Caffiaux, 

Joseph Stordeur, les revues "Trace" éditées par CGé et autres petites astuces issues de modules à 

l'ESPB. 

 

 J'ai tâché de trouver dans ces ouvrages des pistes pédagogiques qui m'aideront à amener  

les enfants de ma classe au statut d'élève. 

Je me suis limitée aux comportements liés aux deux des cinq défis énoncés par Danielle Mouraux : 

"devenir un professionnel" et "comprendre la pédagogie scolaire". Ces mêmes comportements que 

j'ai observés dans ma classe. (cf. chapitre IV). Je me suis demandée comment transformer ces 

comportements ronds et les amener à devenir carrés. 

En effet, à 2ans ½, l'enfant sort de son milieu familial pour entrer à l'école. Selon les termes  

de Danielle Mouraux, il quitte un milieu "rond" où prime l'affectif et les liens familiaux pour entrer 

dans une structure "carrée" ou le cognitif a priorité.  

Dans sa famille, il était considéré comme un individu unique, irremplaçable, il devient à l'école  

un membre d'un groupe réuni dans le but d'apprendre, il passe donc du personnel au professionnel. 

 

Il chemine aussi du particulier (sa famille forme un groupe unique et singulier) à l'universel (l'école a 

pour mission de transmettre des outils culturels universels que sont l'écrit et l'abstrait). 

 

Et enfin, sa famille fonctionne sur base de l'appréciation subjective, des convictions, des croyances 

("c'est bien, c'est mal") alors que l'activité scolaire doit par contre être évaluée de manière objective. 

 

Bref, les changements sont variés et complexes et ce d'autant plus si, entrant à l'école, l'élève n'en 

reçoit pas le mode d'emploi. Comment donc l'y amener? 
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Sommaire du cinquième chapitre 

A. LE STATUT D'ÉLÈVE ET LE RÔLE DE L'ÉCOLE  

a. Etre élève 

b. Apprendre 

B. LES CONSIGNES 

a. Les consignes collectives  

b. Le questionnement 

C. PRENDRE LA PAROLE 

a. Lever le doigt 

b. L'expression 

D. L'AUTONOMIE 

a. Autonomie pratique 

b. Autonomie affective 

c. Autonomie pour se situer 

d. Autonomie face aux tâches 

e. Élèves qui passent inaperçus 

E. LE COLLECTIF 

a. La coopération 

b. Le savoir 

F. LES APPRENTISSAGES 

a. Qu'apprend-on? 

b. Dans quel but apprend-on? 

c. Comment apprend-on? 

d. J'ai appris! 

G. LES ATTENTES PREMIERES/INTELLECTUELLES 

H. L'EVALUATION 

a. L'évaluation objective 

b. Le droit à l'erreur 

I. LA SECONDARISATION 

a. Différencier tâche et objectif 

b. Insister sur l'objectif cognitif 

c. Apprendre à faire des liens 
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A. LE STATUT D'ÉLÈVE ET LE RÔLE DE L'ÉCOLE 

 

 Le rôle des enseignants est de faire apprendre à l'enfant qui arrive à l'école à devenir élève,  

de passer du rond au carré. Une entreprise qui n'est pas aisée pour un enseignant qui est lui-même 

entré à l'école à 3 ans et ne l'a jamais quittée. Il fonctionne donc dans un milieu qui est devenu  

son "milieu naturel" en oubliant les spécificités de celui-ci, devenues si évidentes pour lui.  

Or pour chaque enfant qui arrive à l'école, c'est un grand pas à faire entre le milieu rond et le milieu 

carré. C'est pourquoi "il incombe à l'école d'accompagner les enfants dans cette construction de  

leur statut d'élève, dans l'explicitation de tous les implicites" 28 

 

a. Etre élève 

 

Mais, qu'est-ce qu'être élève? 

 "L'absence de ce mot dans le vocabulaire des enfants de l'école maternelle, y compris  

de grande section, montre qu'ils ne se sont pas encore construit ce statut, qu'aller à l'école et être 

élève ne se recouvrent pas encore", nous disent Libratti et Passerieux. 

 

Et effectivement, dans mon échantillon, en début d'année passée (novembre 2014), seulement  

un élève sur treize savait ce qu'était un élève, 4 savaient qu'il s'agissait d'une personne et 8 

ignoraient ce mot. 

En septembre de cette année, les chiffres sont respectivement de 0, 2 et 11. Les plus initiés étaient 

ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŦǊŝǊŜ ƻǳ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǆǳǊΦ [ϥƛƴŦƻ ǎŜƳōƭŜ ǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŎŀǊΣ  

chez les enfants d'enseignants, deux savent ce qu'est un élève, deux savent qu'il s'agit  

d'une personne et aucun n'ignore complètement ce mot. (Item 5.1) 

 

Pourquoi ce mot ne s'apprend-il pas en classe maternelle? Héritage du "jardin d'enfants" comme  

on l'appelait autrefois. Il faut avouer que les enseignants n'ont pas tendance à clarifier les choses,  

le terme lui-même devrait être réhabilité dans leur vocabulaire. 

 Pour ma part, je leur ai donné officiellement ce statut d'élève, dès le 1er septembre, moment 

de la création du groupe où il est utile de créer le contact, poser le cadre et établir le contrat 

 (cf. modules de Annick Bonnefond29) : "Vous êtes maintenant des élèves de la classe de 3ème 

maternelle et vous venez à l'école pour apprendre." 

Ce n'est bien évidemment pas suffisant, mais il est indispensable de verbaliser ce qui semble aller de 

soi pour la majorité des enseignants. Je réalise que, par la suite, cette appellation ne revient pas 

assez dans mon vocabulaire ni celui de mes collègues, hormis peut-être, en parlant des élèves...  

                                            
28 M. LIBRATTI et C. PASSERIEUX : "Les chemins des savoirs en maternelle" Edition Erasme 2006 
29 ANNICK BONNEFOND : "Serrer la vis ou changer d'outil? Autorité, règles, sanctions, comment en faire des 
situations éducatives?" Module ESPB 2015 
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de l'école primaire, comme si ce statut leur convenait mieux. Ce terme d'ailleurs n'était toujours pas 

connu de 7 élèves en juin 2015 (plus que 3 en avril 2016). 

 

En décembre 2015, j'ai trouvé le moyen de réintroduire le terme en classe : 

"Au grand Saint Nicolas patron des écoliers..." 

Que veut dire le mot "écolier"? 

Tous les élèves y vont de leur interprétation et une fois trouvée la signification, je demande : 

"qui peut trouver un autre mot pour dire écolier?" 

Ensuite, pour s'approprier de nouveaux mots de vocabulaire, nous trouvons dans les jours et  

les semaines qui suivent quantité d'occasions pour les réutiliser dans diverses situations afin de bien 

les intégrer. 

 Bien sûr, utiliser le terme élève est important mais il recouvre quantité d'implications que 

j'énoncerai par la suite et qui sont autant d'implicites à expliciter clairement auprès de tous  

les élèves. Car la représentation qu'ils ont de l'école, de leur place et de leur rôle diffère très fort 

selon le milieu et l'image qu'en a transmis la famille. Beaucoup d'élèves croient que l'école est juste 

un autre lieu, un espace différent de celui de la maison (probablement la maison de l'enseignant car 

nombreux sont les petits qui pensent que leur maitresse dort à l'école!). 

Ou encore pensent-ils qu'il s'agit d'un lieu qu'ils fréquentent pour jouer. En effet, la majorité des 

parents de maternelle déposent leur enfant à l'école en lui disant "amuse-toi bien!".  

Cela crée bien sûr des malentendus à lever. 

 

On peut remarquer dans l'échantillon observé qu'en novembre 2014 cinq élèves sur treize ne 

savaient pas qu'ils venaient à l'école pour apprendre et en septembre 2015, huit élèves sur treize. 

Trois enfants d'enseignants sur quatre le savent, eux. (Item 4.1) 

 

Il est donc essentiel de clarifier explicitement le rôle des enfants à l'école, les comportements 

attendus et tout le fonctionnement spécifique à ce lieu.  

Construire du sens à sa présence à l'école pour avoir envie d'apprendre. 
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b. Apprendre 

 

 Et le mot "apprendre", que recouvre-t-il?  

C'est dans diverses situations de classe qu'il faut dévoiler aux enfants toute sa signification. Mettre 

un spot sur ces moments d'apprentissage afin que les élèves prennent conscience qu'ils apprennent.  

 

Après la présentation par un des élèves de son livre sur l'espace, L. nous dit : "Avant, je croyais que 

les météorites étaient rondes". Une petite phrase qui peut passer inaperçue, éventuellement faire 

sourire puis tomber dans l'oubli si elle n'est pas relevée, si on ne met pas des mots sur ce qui se 

passe. "C'est  magnifique L., tu avais une certaine image de météorite dans ta tête et tu viens de  

la modifier. En fait, tu viens d'apprendre!". 

 

 En tant qu'enseignant nous avons l'habitude de "semer" des informations à tous vents avec 

l'illusion (pour ne pas dire la conviction) que tous les élèves vont les retenir. Bien sûr, il y a dans 

chaque classe quelques élèves malins (bien entrainés à la maison) qui vont les fixer, mais occupons-

nous des autres car c'est trop facile d'apprendre à ceux qui savent déjà apprendre.  

Un des moyens présentés par Christine Passerieux30 est l'affichage. Celui-ci a, outre la fonction  

de mémoire, une fonction de formalisation. Il s'agit, après une activité, de "se dire ce qu'on a vu, 

compris, appris, s'interroger sur le comment on pourrait le représenter, le dire (...), s'en souvenir..."  

Il s'agit d'un moment qui permet de structurer sa pensée et de faire apparaitre "noir sur blanc" 

l'apprentissage, de le rendre tangible. 

 

Par exemple, T. apporte un livre sur la mer. Cherchons avec lui ce que nous pouvons apprendre  

de neuf, et laissons des traces pour nous en souvenir. (Quelles sont les informations prioritaires? 

comment les représenter?) 

 

Un atout majeur de cet affichage est l'entrée des élèves dans la culture de l'écrit et de l'abstrait  

qui est, selon Danielle Mouraux, le deuxième défi que l'enfant a à relever pour devenir élève. 

Grâce à l'affichage même sans savoir lire, les élèves deviennent lecteurs. L'affichage permet de 

comprendre les propriétés de cette culture de l'écrit : elle sert à identifier ses pensées, à les classer, 

les organiser. Elle allège le travail de mémoire et par là permet une complexification de la pensée. 

 

 Apprendre, c'est tout un chemin qu'il s'agit de bien mettre en évidence si on ne veut pas 

"perdre " des élèves en cours de route comme dans l'exemple sur l'apprentissage de la respiration 

                                            
30 CHRISTINE PASSERIEUX :"Pratiques de réussite pour que la maternelle fasse école"  Edition Chronique sociale 
2011 
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cité par Stéphane Bonnéry31: l'enseignante part des représentations des élèves, de leur vécu, leur 

demandant ce qu'ils savent déjà sur la respiration. L'élève B. en restera aux conceptions qui étaient 

les siennes au début de la séance (au cours de ce qui ressemble à une conversation informelle,  

il a été valorisé par son enseignante pour avoir partagé son expérience). Dans la tête de l'enseignante 

cette introduction devait permettre à partir d'expériences personnelles de dégager un savoir 

universel (les échanges gazeux en l'occurrence). Les élèves ayant une attitude "carrée" auront 

supposé ce processus qui, n'étant pas explicité, laissera B. avec ses anciennes représentations sans 

les relier au savoir visé par l'enseignante. 

Dans un tout autre registre, il est aussi intéressant d'expliciter aux élèves qu'il existe divers sujets 

d'apprentissage : on peut apprendre des savoirs, tels que la forme des météorites, le régime 

alimentaire du guépard ou le nom des dinosaures, mais on peut également apprendre des savoir-

faire comme sauter à cloche-pied ou tracer correctement le chiffre  8  et enfin des savoir-être  

comme être attentif ou créatif ou ...  

Dans tous les cas, il s'agira de mettre en lumière l'apprentissage, mais aussi  de dégager la manière 

d'apprendre : ce peut être, la découverte, l'entrainement, la mémorisation...mais nous aurons 

l'occasion d'en reparler. 

 

 

                                            
31STEPHANE BONNERY : "Comprendre l'échec scolaire. Elèves en difficultés et dispositifs pédagogiques" Edition 

la dispute - 2007  


